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En cordial hommage à M. le
Prof. Salvador Rivas Goday.

En effectuant l'étude du genre Anthémis L. pour Flora Europaea,
plusieurs problèmes concernant soit l'identifications, soit la nomencla-
ture, soit encore les affinités et la position systématique de nombreux
taxa se nous sont présentés. Dans ce travail nous mentionnons les résul-
tats de nos études relatifs à quelqu'uns. D'autres cas critiques, particu-
lièrement ceux de certaines espèces linnéennes, seront l'objet d'autre
article. Néanmoins, les combinaisons nouvelles relatives à quelques taxa
iniraspécifiques de ces espèces sont aussi établies dans ce travail.

La séquence des espèces est celle que nous avons adoptée dans Flora
Kuropaea. Les combinaisons nomenclaturelles nouvelles et leur respec-
tive synonimie, concernant les catégories de et au-dessus de sous-espèce
figurent dans un article (Taxonomic notes on the genus Anthémis L.),
paru dans Botanical Journal of the Linnean Society (60, 3), comme il
est la règle pour les travaux entrepris pour Flora Europaea. Donc, nous
nous bornons ici a donner soit les descriptions soit les combinaisons
nouvelles relatives à des variétés ou à des formes. Ce travail complète,
ainsi, non seulement les «Taxonomic notes», mais encore l'étude du
genre dans Flora Europaea.

En ce qui concerne la distribution géographique, nous n'avons pas
pu trouver dans «The Times Atlas» (1972) certaines localités mentionnés
sur les étiquettes ce qui peut être du à qu'elles n'y figurent pas effecti-
vement ou à que notre transcription à cause de l'écriture presque indé-
chiffrable, ne fut pas correcte ou encore à que l'ortographie employé
par les collecteurs est différent de celui du The Times.
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I. L'AxTHEMIS C\RP.\TICA W'iU.D. F.T SKS SUBDIVISIONS

Ce taxon ( 1 ) est basé sur un spécimen de Kitaihel, existant dans
l'herbier de Willdenow, <lont il e>t le n.° 10251. Cet exemplaire porte
une étiquette dans l'écriture de Willdenow: «Anthémis carpatica foliis
pinnatis linearibu.s obttisis, caule unifloro. Habitat in alpibus Hunga-
riae» ('2), et la détermination Anth. carpatica dans le coin supérieur de
droite de la feuille de montage, écrite aussi par l'auteur de l'espèce. Cet
échantillon repréiente l'holotype de l'espèce puisqu'il est le seul de ce
taxon de l'herbier de Willdenow et que celui-ci réfère uniquement un
échantillon de Waldstein & Kitaibel dans la description de son espèce.

A. carpatica a été considéré par quelques auteurs comme une espèce
autonome et par d'autres comme una sous-espèce, rangée soit dans
VA. montana L. soit dans VA. orientalis (L.) Degen. Au premier groupe
d'auteurs appartiennent, parmi d'autres, Boissier (FI. Or. 3: 200, 187-5),
Nyman (Consp. : 300, IS7Ï»), Fedorov (in FI. URSS, 26: 20, 1961), Nya-
rady (in FI. R.P.R. .9: 301, 1064), Wagenitz (in Hegi, 111. FI. Mitteleuf.,
éd. 2, fi, S: 208, 100X) etc., et, au second, Rony (FI. Fr. 8: 232,
1003), Briquet & Cavillier (in Burnat, FI. Alp. Marit. G: 155, 1010),
lesquels placent le subsp. carpatica (Willd.) Rouy (3), dans VA. mon-
tana, et Hayek (Prodr. FI. Penins. Balcan. 2: 022, 1031), qui l'introduit
dans VA . orientalis.

Selon notre manière de voir, la séparation de l'.-i. carpatica comme
une espèce indépendante de VA. montana (4), se justifie puisqu'il pré-
sente, relativement au dernier, des différences très marquées et croît à
des altitudes plus élevées: il est eu général une plante avec un indûment
réduit ou même inexistant, surtout sur l'involucre, tandis que chez
VA. monta)\a l'involucre se montre per>istentement plus ou moins velu-
tomenteux : ses feuilles possèdent une coloration verte plus intense et

(1) WILLDENOW. Sp. P! . -î, .'! -'170 (1803).
(2) l'A. carpatica ne se trouve pas dans l'actuelle Hongrie, désignation qui,

néanmoins, dans le passé, se référait à une bien plus vaste aire que celle d'aujourd'hui,
y étant ;:Iors incluses des régions où l'espèce existe. Dans la description. WILLDENOW
lui donne comrre patrie les Alpes carpates.

(3) D"après BRIQUET «.t C.WTLLIER (loc. cit.). l'interprétation donnée par ROUY
de cette entité est erronée en ce qui concerne les plantes françaises. Mais, de toute
fat̂ on, la combinaison de Rom a été vpl.ililcirint iwMiée

(4) Nous employons ici .1. montana au même sens que les auteurs qui nous ont
précédé. Cependant, ce nom est illégitime et sa substitution par un autre sera l'obiect
d'une note (voir capitule V de cet article).
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leurs lobes sont presque étalé», tandis qu'ils s'orientent vers le sommet
chez celles de VA. montana; son involucre est moins convexe, parfois
un peu applati, à bractées, en général plus atténuées vers l'extrémité,
cernees d'une bande marginale noire ou brime très foncée qui fait un
contraste très net avec leur zone dorsale vert-vif ou vert-pâle ; les écailles
réceptaculaires sont généralement moins rigides, un peu plus larges et,
iiirtout les extérieures, noires ou noirâtres vers le sommet qui est denté
ou lacinié avec une très faible et courte pointe au milieu (chez l'A. mon-
tana, les écailles ne sont pas noires ou elles le sont seulement à l'extré-
mité de la pointe terminale, qui est plus longue et plus dure) ; ses akènes
mesurent 2,.">-:> mm, possédant une couronne jusqu'à 0,5 mm haute,
tandis que ceux de l'A. montana ne dépassent pas 2,5 mm, étant ou bien
presque dépourvus de couronne, ou très courtement couronnés.

Le nombre des chromosomes renforce encore notre point de vue, puis-
que l,A. carpatica (.">_) e>t un tétraploïde (l'n = 30) et l'A. montana (0)
un dipJoïde (2n = IS).

En ce qui concerne sa subordination à VA. orientalis (L.) Degen, où
Hayek a introduit, aussi comme des sous-espèces, des entités assez di-
verses, cela ne peut tenir, puisque cette espèce linnéene est un taxon très
•distinct de VA. carpatica, correspondant soit à VA. taygetea Boiss. &
Heldr. soit à VA. pectinata (Bory & Chaub.) Boiss. & Reut. De cette
façon, d'accord avec nos observations et l'opinion de la plupart des au-
teurs, nous considérons VA. carpatica comme une espèce indépendante.

Dans cette espèce, nous avons distingué trois sous-espèces :

A) Subsp. carpatica {"), est celle à la plus vaste aire, qui va des
Pyrénées espagnole.-, jusqu'en Russie, se trouvant aussi en Jugoslavie,
Checoslovaquie, Bulgarie, Roumanie, etc.

Chez le subsp. carpatica au moins cinq variétés peuvent être recon-
nues :

a) Var. carpatica

Feuilles (vertes) et bractées de l'involucre à poils peu denses, ou très
•épars jusqu'à presque absents ; capitules grands, de (3)3,5-4,5(5) cm de
•diam. ; corolles ligulées,(3)4-7(8,5) mm larges.

(•>) Cf. FAVARGER & KûrFER, in Collect. Bot., 7, 1: 331, fig. 30, t. I (1968).
(6) Cf. K. LARSEN & S. LAEGAARD, in Bot. Tidsskr. 66, 3: 265 (1971).
(7) Voir sa synonymie dans Bot. Journ. Linn. Soc, 69, (3): 8 (1975).
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Parmi les échantillons examinés, nous citerons les suivants :

YOUGOSLAVIE: Bosnia, Maglié supra Prjenov(r), VIII-1913, Van-
das s. n. (PR) ; Monténégro, Durmitor, 1901, Rohl.ena s. n. (PR ;
PRC) ; Monténégro in alpibus montium Durmitor pr. Ledena peêina,
ait. 1900-2300 m, VII1-1933, Sillinger & Deyl s. n. (PR) ; Serbia ia
alpibus m. Kapanonik, VII-1903, Bierbach s. n. (BM) ; Serbia in m. Mid-
zar, ait. 2100 m, 10-VII-1898, Adamovic s. n. (PR).

BULGARIE: Iumruk-Cal, 1897, Urumoff 102 (PRC); M. Rila, in are-
noso-lapidosis cacum. Musala ad ca. 1925 m, solo granitico, ll-IX-1969,
Vihodcevsky s. n. (SO) (8) ; M. Rila sub cacum. Jossafiza supra refu-
gium Ribni esera, ait. ca. 2645 m, 5-VIII-1964, Simeonovski s. n.
(SO) (9) ; M. Rila, cacum. Mermera ad ca. 2630 m, solo silicioso,
5-VIII-1964, Simeonovski s. n. (SO) (10).

ROUMANIE : in jugis gneiso substratis alpium Fâgarasch, ait. c.
2400 m, 21-VIII-1850, Kotschy 155 (W) ; Transsylvania, distr. Nâsaud,
in cacumine alpis Ineu, Mtium. Rodnensium, ait. 2100 m, solo schistoso,
4-VII-1937, G. Gurtler 1789b (W) ; in alpe... Transsylvaniae, ait. ca.
1920 m, 25-VII-1860, Haynald s. n. (W).

RUSSIE : in alpibus montis Zcerban pr. Trebusâny, locis saxosis grani-
ticis et locis graminosis ait. ca. 1700 m, 7-VII-19i35, Margittai 400 (PR ;
PRC) ; in der Marmaros zu Trebysa auf der Alpe Pop-Ivan, VIII-1857,
Vâgner s. n. (PR).

Nous avons examiné plusieurs échantillons du mont Pop-Ivan, les-
quels, par leurs feuilles à segments moins divisés (les segments basilaires
entiers ou à 1-3 lobes) et généralement larges et obtus ou presque, font

(8) Par les tiges courtes, cet échantillon s'approche du subsp. pyrethriformis,
dont ils, s'en distingue par quelques caractères, principalement ceux des feuilles.

(9) Échantillon très curieux par les tiges courtes (10-11 cm), feuillues presque
jusqu'aux capitules, les pédoncules mesurant seulement 1-3 mm, et par le développement
exceptionnel de la partie souterraine, très ramifiée et ligneuse. Il est déterminé comme
var. balcanica sur l'étiquette, taxon qui nous ne savons pas où il a été décrit. Peut
être, mérite-t-il d'être séparé au moins comme une forme.

(10) Ce spécimen est complètement glabre, mais très différent du subsp. petraea
(Ten.) R. Fernandes. T.es tiges ont des feuilles presque jusqu'aux capitules et par cet
aspect, il est semblable à l'échantillon de Jossafiza. Dans cette localité de Mermera
il y a aussi le var. cinerea (Pancic) Velen. (voir p. 1415).
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la transition vers le subsp. pyrethriformis (Schur) Beldie. Cependant,
leurs tiges sont plus hautes que chez le dernier taxon puisqu'elles at-
teignent 31 cm, tandis que chez le subsp. pyrethriformis elles ne vont
que jusqu'à 12 cm. D'autre part, quelques spécimens, par l'hauteur des
tiges relativement à celle des rejets stériles, sont très proches ou peuvent
même être assimilés au var. styriaca (Vest), de l'Autriche.

b) Var. STYRIACA (Vest) R. Fernandes, COMB. et STAT. NOV.

Tab. I ; II. Basion. : A. styriaca Vest, Syll. PI. Nov. Ratisbon. 1:
12 (1824).

Ce taxon, qui se trouve au Steiermark (Hohen Zinken), montre un
remarquable ensemble de caractères — tiges hautes généralement de
11-16 cm seulement 1,5-3(3,5) fois plus longues que les rejets stériles et
un peu plus robustes que dans le type de l'espèce ; capitules en général à
grand diamètre [3,5-4,5(5) cm]; et ligules larges [4-7(8,5) mm]. Étant
donnée sa caractérisation et en tenant compte de son isolement, elle
mériterait, peut-être, la catégorie sous-spécifique, si quelqu'uns de ses-
caractères ne se trouvassent aussi chez quelques spécimens d'autres
régions D'autre part, des plantes très semblables au var. styriaca ont
été trouvées en Carpato-Russie.

Nous ne citerons que l'échantillon suivant :

AUTRICHE : Stiria superior in glareosis montis Zinken ad Seekau, et
quidem in declivibus meridionaJibus inter «Jurgbaueralpe» et cacum.,
solo granitico, ait. 1800-2100 m (locus classicus A. styriaca Vest), s. d.,.
Pemhoffer 1002 (COI; P ; PR, sub A. carpatica).

c) Var. CINEREA (Pancic) Velen., FI. Bulg. : 61 (1891).
Basion.: A. cinerea Pancic, Elem. FI. Bulg.: 39 (1883).

Syn. : A. orientalis (L.) Degen subsp. carpatica (Willd.) Hayek var.
macedonica (Griseb.) Hayek, Prodr. FI. Penins. Balcan. 2: 622 (1931),
p. p.

Cette variété (Tab. III) se caractérise par les feuilles et les involucres
plus ou moins densément blanchâtres-pubescents, à poils apprîmes, tiges
(surtout les plus robustes) à 1-2 branches, et par le réceptacle un peu
plus haut que chez le type de l'espèce. Elle a une distribution plus méri-
dionale que les deux variétés précédentes, et représente peut-être une
sous-espèce. Cependant, des plantes faisant .la transition entre le var.
carpatica et le var. cinerea ont été trouvées. D'autre part, parfois dans
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le même tndroit, les deux variétés peuvent exister, comme est le cas
du M. Mermera (M. Rila), en Bulgarie.

Rouy (op. cit. 233) a attribué à son var. subcinerea \_A. montana
subsp. carpatica (Willd.) Rouy var. subcinerea Rouy] des plantes des
Pyrénées (Canigou et puig Naoulous), qui, d'après la description, ne
semblent pas différer de quelques formes du var. cinerea (Pancic) Velen.
Cependant, l'observation de quelques échantillons du Canigou nous a
montré qu'ils se rapprochent, par les caractères de l'involucre, du var.
Marlae (Sennen) R. Fernandes (cf. p. 1419), en faisant, par les écailles
du réceptacle et par les dimensions des akènes, la transition vers le type
de VA. montana (= cretica). De son côté, Briquet & Cavillier, n'accep-
tent pas le point de vue de Rouy, c'est-à-dire, l'inclusion des plantes des
Pyrénées comme des variétés dans VA. carpatica (qui habiterait seule-
ment les Alpes orientales et les Carpates) et les placent dans le subsp.
eu-montana de VA. montana. Étant donné que quelques échantillons
des mêmes montagnes nous semblent appartenir effectivement à ce der-
nier taxon (cf. p. 1437), le doute se nous est posé en ce qui concerne
l'identification des premiers.

D'autre part, une autre variété, var. subscaposa Rouy, et le subsp.
petraea (Ten), ont été aussi référés pour les Pyrénées-Orientales, le der-
nier taxon aussi pour le Canigou. L'examen de quelques spécimens gla-
bres de ces montagnes nous a montré qu'ils ne se distinguent des autres
de la même région que par l'absence de poils, se séparant de la plante
italienne — subsp. petraea typique — par plusieurs caractères. On voit,
donc, qu'il existe dans les Pyrénées-Orientales un ensemble de formes
de détermination douteuse, se rangeant entre VA. carpatica et VA. mon-
lana, quelqu'unes se rapprochant du var. cinerea par son indûment,
d'autres du subsp. petraea par l'absence totale de poils, d'autres encore,
par plusieurs caractères, du var. Marine. Peut-être, les plantes pyré-
néennes pourront être, toutes placées dans une sous-espèce, intermé-
diaire entre carpatica et montana, où quelques formes ou variétés
pourront être distinguées. Pour avoir une connaissance plus appro-
fondie de la façon dont la variation des principaux caractères a lieu,
il faut faire des études «in loco» de plusieurs stations, suivies du com-
tage des chromosomes.

Nous avons examiné, parmi d'autres, les échantillons suivants du
var. cinerea.

YOUGOSLAVIE: Serbia meridionalis, M. Sar-planina, in rupibus arduis



•I nlhenii;, carpatica VV'ilkl.
SUIJSO. carpatica var. styrîaca (V'est) R. Fenianiles

Spécimen Pîttoni s, n. (W)



Anthémis carfratica Wilkl.
sul»>i>. cartiatica var, stynaca (Vest) R. Fernandes

Spécimen Khek, s. 11. (W)



A nthemis carpatica Willd.
subs]i. carpatica var. c'tnerea (Pancic) Velen.

Spécimen Haldacci 87 (HM)



Anlliemh carpatica Willd.
subsp. pyrethrifoimis (Sdiur) Beldie

Spécimen Rotucr s. 11. (PR)
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in latere meridionali montis Kobilica, ait. 2100-2200 m, 13-VII-1934,
lîruby Jirâsek S- Martinec s. n. (FRC) ; Mt. Porta pag. Huma op. Gev-
gelija, ait. 2200 m. VI-190», Dimonie s. n. (PR) ; idem, ait. 1800 m,
vimotue 279 (PRC); Monténégro, Andrijevica, ait. ca. 1600 m, VI-1903,
Rohlena s. n. (PRC) (11) ; inter Prizren et Debre, in lapidosis graminosis
in deciivibus occidentalibus montium nivalium Korab supra pagum
Radomir, ait. ca. 1500 m, solo cale, 22-VIII-1918, Kùmmerle s. n.
(K sub A. montana var. cronia, red eterm. A. cinerea).

ALBANIE : distr. of Gjirokastér (Argyrokastron), Mali Lunxheriës,
slopes above Çajup meadow, ait. ca. 1440 m, 12-VI-1933, Alston & Sand-
with 1624 (BM); Distr. Permet, m. Nëmerckë, 1. d. Draza, 22-VII-1897,
Baldaccï 87 (BM).

GRÈCE : in summis m. Mitcikéli distr. Yanina, 16-VI-1895, Baldacci
•63 (PRC sub A. montana); Distr. Edhessa (Vodena), Montes Kaimak-
chalân, ait. 2520 m, in saxosis cacum., 28-VII-3-VIII-1932, Rechinger
fil. 3096 (K ; LD).

BULGARIE: in rupestribus M. Rila, VIII-1889, Veienovsky s. n. (PR ;
PRC) ; M. Rila, in rupibus calcareis cacumin. Mermera ad c. 2040 m,
4-VIII-1964, Simeonovski s. n. (SO) ; in pascuis alpinis Pirindag, Mt.
Jel-tepe, ait. 2500 m, VIII-1909, Dimonie 339 (PR ; PRC).

d) Var. MARIAE (Sennen) R. Fernandes, COMB. et STAT. NOV.

Basion. : A Mariae Sennen in Sennen Exs. PI. d'Espagne, n.° 6098.
Cette variété diffère du type de VA. carpatica par les tiges plus densé-

ment poilues, par les feuilles plus petites et moins divisées, les plus jeunes
densément canescentes, épaisses et non minces; par l'involucre plus con-
vexe, un peu ombiliqué et poilu floconneux, dont les bractées sont assez
•épaisses à la base et possèdent une marge scarieuse plus étroite et moins
brune. Elle rapelle beaucoup, par son aspect général, le subsp. petraea
(Ten.) R. Fernandes, mais s'en distingue par les tiges moins hautes, par
l'existence d'un indûment sur les tiges, feuilles et involucre, par les

(11) Cette lécolte est représentée par deux échantillons, dont un porte sur l'éti-
quette, la détermination A. montana var cronia B. H. et l'observation (à crayon)
«Ueceptaculum obeonicum (?) A. panachaica Hal. ?» ; et l'autre aussi sur l'étiquette la
détermination *A. montana var. cinerea Pane. = var. niacedonica Griseb.» qui se
i apporte aux plantes à plus hautes tiges (ca. 35 cm). Cela donne bien une idée non
seulement de la variation du taxon, mais aussi de la difficulté de lui trouver une
place exacte.
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bractées inférieures de <l'involucre moins atténuées et à marge scarieuse
plus pâle et plus étroite. Ce taxon a été décrit sur des étiquettes impri-
mées, accompagnant des échantillons distribués par quelques herbiers.

ESPAGNE: Cerdagne, Serra dels Clots, entre les vallées d'Eyne et le
Llo, pâturages claires à genévriers sur le schiste, ait. 2200-2400 mr

12-VIII-11)27, Sennen & Elias (BM ; COI; LISE, type de VA. Mariae);
Catalogne, Pyrénées à Nuria, pâturages de Mulleres, ait. 2400 m,
21-VII-1914, Sennen 1916 (KM; COI; MA).

e) Var. PUMILA R. Fernandes, VAR. NOV.

A typo habitu pumilo et plus condensato ; caulibus decumbentibus
vix 1-G cm longis ; foliis minoribus vix ad 1,5 cm longis, versus caulium
basin valde condensatis, praecipue juvenilibus dense adpresseque canes-
centibus ; capitulis minoribus vix ad 2,3 cm in diam. praecipue differt.

Habitat in Hispania, Pineda de la Sierra (Burgos), la Concha, ait.
1800-1900 m, ubi, mense Jun.-193(>, a Losa s. n., lecta. Holotypus in
MA ; isotypus in LISE.

Propter altitudinem caulium ad subsp. pyrcthrifonnem accedit sed
ab ea habitu diverso (caulibus decumbentibus tenuioribusque) ; indumen-
to densiore ; foliis minoribus, lobis angustioribus et non cuneatis, canes-
centibus et aetate nigrescentibus neque laete viridibus ; capitulis min ribus
praecipue differt.

Propter habitum magis affinis A. aeinensi Schouw sed characteribus-
permultis diversa.

Nous ne croyons pas que ce taxon soit une simple forme du var. Ma-
riae puisque ce dernier qui croît dans les Pyrénées entre 1850 et 2400 m,
ne présente nullement l'aspect des plantes de Burgos, mais des tiges
érigées, hautes de 22(33?) cm.

Pour le Roumanie a été décrite une var. subcarpatica Nyâr., que
nous ne connaissons pas mais qui, d'après la description (in FI. R.P.R.
,9: 362, 1964), semble être une forme à tiges plus robustes et plus hautes
que celles du type de VA. carpatica.

B) Subsp. PYRETiiRiFORMis (Schur) Beldie, FI. Veg. Munt. Buceigii:
270 (1967).

Ce taxon (Tab. IV), qui se trouve dans les hautes montagnes de
Roumanie, est caractérisé par des tiges courtes, hautes généralement
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de moins de 10 cm, et par ses feuilles à base cunéiforme et atténuée dans
un pétiole relativement large, peu divisées, parfois seulement lobées,
les lobes étant courts et généralement obtus.

ROUMANIE : La Omu blizè Rosenaù Sedniihradsku, 23-VII-1890,
Paul 3258 (PR) ; Transsylvania, in alpibus Pareng, ait. 2700 m, 4-VIII-
1896, J. Barth s. n. (MA; PR); in montibus Bucegi sub summo cacumi-
ne montis Omu], solo calcareo, ait. 234 m, Domin & Krajina 809 (PRC);
Transsylvania, in arenosis calcareis alpinis Butschetsch (Bucegi) loco «El
Uomo» (Omu ?) dicto pr. Kronstadt, ait. ca. 2400 m, 10-VII-1850, Kot-
schy 15+ (VV sub A. carpatica var. abbreviata Schott); in alpibus Pareng:
pr. oppidum Petroseni, 12-VII-1909, Richter s. n. (PR) ; Transsylvania,
Bucsecs (M. Bucegi), ait. 2508 m, VIII-1901, Rômer s. n. (PR; PRC).

C) Subsp. PKTRAEA (Ten.) R. Fernandes in Journ. Linn. Soc. 69,
3: 9 (1975).

Le type de ce taxon (Tab. V), qui a été décrit tout d'abord comme
une espèce indépendante, est l'exemplaire «In glareosis alpinis Apruzzis,
1817, leg. Tenore», représenté à BM et à K. La plante est caractérisée
par une glabricité absolue, tiges relativement longues et capitules plus-
petits que dans le type de l'espèce. Elle a été considérée par les au-
teurs (12) soit comme une espèce autonome, soit comme une sous-espèce
de VA. montana ou encore comme une variété (13) de la même espèce,
ou finalement comme une variété de VA. carpatica (cf. Rouy, op. cit.:
253). A notre avis, les affinités de VA. petraea sont plus étroites avec
VA. carpatica qu'avec VA. montana. Ses caractères fondamentaux sont
ceux de la première de ces espèces, tandis qu'il se distingue de la seconde
par les feuilles plus creusées-punctuées, à segments presque étalés et non
obliques-convergents vers le sommet et à pétiole relativement plus courte
par les bractées de l'involucre bordées de noir ou de brun très foncé con-
trastant nettement avec la partie verte médiane, par les akènes plus longs,,
plus atténués vers la base et avec une couronne bien développée.

(12) Cf. R. FKRNANDES, IOC. cit.,

(33) GUSSONE (FI. Sic. Syn., 2: 869. 1845), après la citation de la var. petraea-
(len.) Gay affirme que cette plante se distingue de VA. montana par son odeur
particulier — odor ingratissimus, ut in Santolinis — ; et, de plus, que, bien que
VA. moniana se trouve dans la même montagne que VA. petraea, les deux taxa ne
forment point d'hybrides — ... et quod magis interest... in eodem monte A. montanar
piovenit, nec una in alteram transit.
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Le subsp. petraea habite une montagne du Centre de l'Italie (Mt. Ma-
jella), d'où nous avons vu plusieurs échantillons, desquels nous citerons
seulement le suivant :

ITALIE : Aprutio, in pascuis et glareosis Majellae Mts. loc. Rapina et
Scrimacavallo, solo calcareo, ait. ca. 1280-1920 m, 22-VII, 7-VIII-1875,
Porta & Rigo 32 (BM ; K ; P ; W).

II. AFFINITÉS ET POSITION DE L'A. SIBTHORPII GRISEB.

Ce taxon (14), un endémisme grec du Mt. Athos, dont les capitules
ne possèdent pas de ligules, a été considéré comme une espèce auto-
nome par quelques auteurs (Boissier, op. cit. : 21V? ; Nyman, loc. cit.),
tandis que d'autres plus récents (HAYEK, op. cit. : 624 ; Stojanov &
Achtarov in Rech. fil., FI. Aegaea: 62, 1951) lui donnen la catégorie
de sous-espèce dans VA. orientalis (L.) Degen.

Nous sommes d'accord avec les premiers et nous le réintégrons dans
sa primitive acception. L'A. Sibthorpii est voisin de VA. carpatica (15),
particulièrement du subsp. petraea, ayant de commun avec celui-ci,
parmi d'autres caractères, sa complète glabricité. Cependant, même en
mettant de côté l'absence de ligules, il s'en distingue par les bractées
de l'involucre au bord moins foncé, par les écailles du réceptacle plus
courtes (elles ne dépassent pas le milieu des corolles) et plus larges par
les coroles aussi vin peu plus courtes et à tube dilaté-spongieux un 1/3 in-
férieur (chez les subspp. petraea et carpatica le tube n'est spongieux
qu'à la base même); par les anthères plus courtes (1,5-1,75 mm et non
1,75-2 mm comme chez le subsp. petraea); par le style plus court (1,5
mm et non 2,5 mm comme chez petraea), plus pâles, moins ou non
glanduleux ; et par le réceptacle plus allongé et plus atténué vers le
sommet. Il nous semble que toutes ces différences ne peuvent pas être
imputées à des différences de l'habitat puisque les A. Sibthorpii et
A. carpatica subsp. petraea sont tous les deux des plantes des hautes
montagnes.

(14) Spicil. FI. Rumel. 2: 210 (18-10). Nous avons vu dans W l'exemplaire Friedrich
(Herb. Maced., n." 1266). lequel représente possiblement l'holotype de VA. Sibthorpii,
puisque l'auteur de l'espèce ne cite qu'un échantillon de Friedrich.

(15) Les affinités entre VA. Sibthorpii et VA. carpatica ont été aussi reconnues
par LOJACONO dans une note manuscrite, accompagnant un échantillon de Janka. exis-
tant à FI.



.1 n lit émis carpatica Willd.
suh«J>. petraea (Ten.) R. Fermtneles

Spéi-inu-.i Ri «H 7114 (Iî.\l).
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Nous avons examiné beaucoup d'échantillons de ce taxon, dont nous
ne citerons les suivants :

GRÈCE: Mt. Athos, solo calcareo, ait. 1200-1500 m, VII-1908, Dimonie
s. n. (W) ; in cacumine Athonis, 1837, Aucher-Eloy 3254. (BM ; P, sub
A. montana var. Athonis Gay = Santolina montana Sibth.) (16); in
cacuminis m. Athos declivitatis borealis saxis marmoreis, 25-VII-1871,
Janka s. n. (FI; PR ; W) ; in jugis summis plagae septentr. montis
Athos, VII1-1873, Pichtet s. n. (FI: PR; PRC ; W).

I I I . RÉHABILITATION', AFFINITÉS ET POSITION

DE L'A. AETNENSIS SCIIOUW (17)

Cette plante (Tab. VI) croie sur les sables et cendres volcaniques
du Mt. Etna, où elle forme de petits coussins arrondis très denses, jus-
qu'à plus de 2000 m d'altitude. Plusieurs auteurs (De Candolle, Prodr.
6: 7, 1838; Gussone, op. cit.: 488, 1844; Nyman, loc. cit.; Arcangeli,
Comp. FI. Ital. : 3Ô5, 1882; Lojacono, FI. Sic. 2: 80, 1902) s'accordent
à lui donner l'autonomie spécifique; cependant, J. Gay (in Gussone,
op. cit.: S(>!)) la réduit à une variété de VA. montana L. (= A. creti-
ca L.), en ce qu'il est suivi par Fiori (loc. cit.).

Outre l'habitat (18j et l'habitus très caractéristiques, les feuilles plus
petites, les capitules plus petits (seulement jusqu'à 22 mm de diam.), à
ligules rosées et courtes (5-0,5 mm, comme règle) la distinguent bien de
toutes les formes de VA. montana. D'autre part, à la petitesse des capi-
tules ne correspond pas une réduction des dimensions des akènes,
comme il arrive chez les sous-espèces de VA. montana à petits capitu-
les (10). Kn effet, les akènes de VA. aetnensis sont relativement grands

(1(5) Malgré le synonyme présenté dans l'étiquette et qui v est suivi de la respective
référence bibliographique, la variété de G\v n'a pas été vaiidement publiée, puisque
<les copies ne furent pas distribuées, se trouvant seulement l'étiquette original sur
l'échantillon de P.

(17) Tn Si'RivXGix, Syst. Veg., 3: r,9."> (1820).
(18) itÊ une délie poche piantc chè più in alto spingesi sulla regione derehtta

Uell'Etna dove è strettamente localizzata, crescente sull'arene lapillee sulla tinta atra
délie quale spicca miiabilmente» (cf. J.OJACONO, loc .cit.),

(10) Chez les subspp. calabrica Arcangeli et sa.ratilis (DC.) Rouy de l'A. montana,
le? sous-espèces de ce taxon à p'us petits capitules radiées (mesurant respectivement
19-23 mm et jusqu'à 30 mm) les akènes sont 1,5-1,75 mm longs chez le premier et
1 2.V1.75 mm longs chez le second.
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T A B. V I

Anthémis aetnensis Scliouw
Spécimen Rots 1392 (CO11

(.Jy--,l~y mm) et à couronne distincte, et qui n'arrive pas cher
VA. montana. De plus. VA. aetnensis est un tétraploïde (2n — .*î(i) (20),
tandis que VA. montana est un dioloïde. A tout cela s'ajoute encore
l'odeur qui lui est particulière (cf. Gussone, op. cit. : 809).

Ayant donc en considération ses caractères morphologiques, le nom-
bre des chromosomes, son habitat et possiblement la composition chi-
mique de son huile, nous la remettons à son originale catégorie spéci-

( 2 0 ) Cf . K . L A K S K N & T.AEOAARD, o p . c i t . : & Ï 3 - 2 5 4 . fit;-. 1 8 ; 2 5 5 ; 2 6 5 .
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fique. Et pour ce qui est de ses relations, elle nous semble plus proche,
particulièrement à cause des dimensions et de la forme des akènes et de
sa tétraploïdie, de 1'^. carpatica que de VA. cretica (= A. montana).

Nous avons examiné les échantillons suivants :

SICILIA: région élevée de l'Etna, 1837, Aucher-Eloy 32G3 (P) ; Mt.
Etna au dessus de Bronti, 2-VIII-184G, Cosson s. p. (P) ; in M. Aetnae
regione aperta, in arenis vulcanicis, ad nives perennes usque, l-VII-1840,
Heldreich s. n. (Y) :,.south east slope of Etna, by the Funivia, ashes
and loose tuft, ait. ca. 2340 m, 2t)-VIII-19G9, Lambert 344 (BM); der-
nière région de l'Etna, dans la cendre, 19-IX-1834, Richard s. n. (P) ; etc.

IV. AFFINITÉS ET POSITION DE T.'A. CUPANIANA

TOD. EX XYMAN

Nyman (Coiisp. : 3(iO, 1879) ne donne pas de description de VA. Cu-
paniana, nom qui figure dans une liste de plantes de la Sicile. Cependant,
il présente comme son synonyme VA. punctata Guss. non Vahl, taxon
qui correspond effectivement à VA. Cupaniana. De cette façon, Nyman
est l'auteur qui valideraient a publié le nom de l'espèce.

Cette robuste et très belle plante (Tab. VII), qui mériterait d'être
mise en culture, fut connue déjà au xvn siècle, puisque Cupani (Hort. Ca-
thol. : 48, lfiflO) et Boccone (Mus. 2: 180, 1097 fid. Guss.) l'ont mention-
née dans leurs ouvrages Elle a subi aussi des interprétations diverses.
Ainsi, divisée en deux variétés (vars. sicula et i,ncana), elle a été intro-
duite dans VA. punctata Vahl par Gussone (op. cit.: 487). Arcangeli
(op. cit. : 305) !'a considérée comme une sous-espèce de VA. montana L.
Des auteurs plus récents, Fiori (op. cit. : 258) a suivi un point de vue
•semblable à celui de Gussone, en plaçant, toutefois, le var. sicula Guss.
(qui correspond aux plantes à feuilles glabres on peu poilues) comme

une forme dans le var. tvpica (21) de VA. punctata Vahl, tandis qu'il a
maintenu le var. incana Guss. (où sont placées les plantes à feuilles plus
densément poilues-canescentes) dans la même espèce. Néanmoins, l'affi-
nité de VA. Cupaniana avec VA. punctata Vahl a été niée par J. Gay (in

(21) Dans cette variété, c'est-à-dire, dans le type de VA. punctata Vahl, FIORI :I
rangé ausji une autre entité sicilienne, apparemment semblable à celle dont ncus nous
occupons par sa robustesse et ses grands capitules, mais très diverse par beaucoup
de caractères parmi lesquels ceux des écailles réceptaculaires et des akènes. Voir plu^
loin notre note sur VA. hmelia T.o.iac.
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Gussone, op. cit. : 868), puis qu'il affirme que la plante sicilienne «Ab
A. punctata Vahl et Desf. (planta tunetana) distinctissima», l'introdui-
sant, comme variété — var. linearis Gay — dans l'A. montana L.

Lojacono (FI. Sic. 2: 77, 1902), qui suit l'interprétation de Nyman,
présente une description détaillée de l'espèce, en la confrontant avec
l'A. punctata et l'A. montana.

Par l'étude que nous avons effectuée en comparant la plante de la Sici-
le d'une part avec l'A. montana L. (= A. cretica L., non al.) et d'autre
part avec des spécimens nord-africains de l'A. punctata Vahl, nous avons
conclu qu'elle appartient au groupe de formes de cette dernière et non
de la première espèce. En effet, par ses tiges ramifiées, le-plus souvent
corymbeuses-rameuses, par les grands capitules (jusqu'à 6,3 cm de diam.)
à ligules longues {jusqu'à 24 mm, tandis que chez montqna elles ne dé-
passent pas 17 mm), par l'involucre un peu aplati et non très convexe-
hémisphérique et à bractées à bordure plus foncée, par les écailles du
réceptacle au moins les externes 3-dentées (au sommet et brunnes-fon-
cées vers l'extrémité, par les akènes plus grands (jusqu'à 3 mm) et à
couronne plus développée, l'A. Cupantana s'éloigne beaucoup de l'A. mon-
tana, dans lequel il ne doit pas être rangé. Par contre, la plupart des
caractères ci-dessus énumérés sont ceux de VA. punctata, dont le taxon
sicilien diffère, cependant, principalement, par les akènes relativement
plus courts et épais, à côtes moins saillantes, ceux du dise non granuleux.
Par ce fait, nous l'avons considéré comme une sous-espèce de l'A. punc-
lata Vahl (22). La sous-espèce est un endémisme sicilien (23).

Nous ne croyons pas que des variétés puissent être distinguées ici en
tes basant sur l'existence d'un indûment plus ou moins dense ou même
presque absent. Tout au plus, des formes pourront être séparées.

Parmi les spécimens observés, nous citerons :

SICILE: in montosis Madoniae, 1846 (?), Gussone s. n. (P) (24);

(22) Cf. R. FKKNANDES in Journ. of Linn. Soc, 69, S: 9 (1975).
(23) Quelques échantillons de l'Espagne ont été référés à VA. punctata. Cependant,

ils appartiennent à l'A. tuberculata subsp. tuberculata Boiss. Nous (levons remarquer
qu'aucun spécimen espagnol examiné par nous jusqu'à ce jour n'appartient, soit au
t\pe de VA. punctata, soit au subsp. Cupaniana.

\JA. Cupanxana a été aussi cité pour l'Algérie (cf. BATTANDIER in Bull. Soc. Bot.
Fr., 32: 340, 1885) à cause d'une fausse interprétation. En effect. ce taxon n'ai pas
mentionné dans la plus moderne flore de l'Algérie (cf. Qtrf.ZEL & SANTV XOUV. FI. de
l'Algérie, ii. 1903).

(24) Cet échantillon a été envoyé par GUSSONE à GAY qui y a écrit la note suivante
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Palermo, Monte Pellegrino, ad rupes pr. sanctuarium, 13-X1-1905, La-
caita 99/05 (BM) ; in rupibus calcareis S. Martino, V-1882, Lojacono
285 (BM ; FI sub A. L'npaniana xir. z'ircsccns Guss.); ad rupes montis
Pizzuta, ait. 1200-1500 m, 22-V-lsôô, E. & A. Hnet du Pavillon >. n.
(BM; COI; K; P): ad rupes calcar. montis Busambra, VI-1SW, / / . Noss
s. n. (K ; P) ; in calcareis montosis, Palermo a S. Martino, VIrl8...,
Todaro 1102 (COI ; FI ; K ; P ; sub A-, Cupaniana Tod. (25) ; etc.

V. IDENTIFICATION ET TYPIFICATION DE L'A. CRETICA L.

ET L ' A . MONTANA.

Dans la première édition de Species Plantarum (2: 895), l'espèce
n.° 10 du genre Anthémis, désignée par A. cretica, est placée par Liné
après VA. Cotula (n.° i>) et définie par le protologue suivant:

I) Deux synonymes : A) Anthémis foliis pinnato-multifidis planis :
laciniis linearibus acutis trifidis, pedunculis longissimis — Hort. Cliff. :
415; Roy. lugdb.: 172. B) Chamaemelum orientale, foliis absinthii —
Tournef. cor. : IK (26).

II) La patrie de l'espèce: Habitat in Creta?

Le synonyme A est la «phrase name» que Linné a employé, en 1788,
dans l'Hortus Cliffortianus pour son espèce n." 2. Dans cet ouvrage, l'île
de Crète comme provenance de la plante était déjà mise en doute, puis-
qu'il dit «Crescit forte in Creta». De plus, la citation du synonyme de
Tournefort y est suivie d'un point d'interrogation. Une description est
donnée à cette date : «Rami procumbentes, simplices : petioli longissimi,
sensim dilatati in folia obverse ovata, pinnatim multifida, laciniis erectis,
superne dilatatis, linearibus, trifidis, quadrifidisve, acutis. Petioli (27)
solitarii, nudi, longissimi, erecti; corolla radiata; calyx haemisphaericus».

La typification de VA. cretica L. doit, donc, être faite ou par un
échantillon de l'Hortus Siccus de Clifford ou par un spécimen de celui

après la détermination : nAnihemis punclata Guss. Syn., 2, p. 487, non Vahl quae
planta tunetana». Au dessus de son observation se trouve la détermination comme
A. montana Gay apud Guss. Syn., 2: 8C8.

(25) Ces échantillons sont des isotypes de la sous-espèce, puisque ce spécimen est
celui mentionné par NYMAN.

(26) Chamaemelum orientale, Absinthii folio (cf. TOURNF.FOBT, loc. cit.).
(27) Au lieu de pedunculi.



Anthémis puttctata Vahl
subsp. Cupaniona (Tod. ex Nyman) R. Femandes

Spécimen H. Ross s. n. (K}



Anthémis crclira L {= A. montana h,.)
Spécimen 2 de l'Hortus Siccus Cliffortîaiuis (UM ; lectotypus)



Anthémis crctica T.. suhsp. cretica

( — / ) . nioittaiiQ L.)
Spécimen Guatiagna s. 11, (Col)

<lu M. Vergîne (Italie)



Anthcmis erctica I.. ( - A. montana I..)
Négatif de !a microfiche covrespondant à l'écliantillon

VII (l)-fiG. de l'Hortm Siccus *le J. P.urser
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de Tourne)ort. Dans ce dernier herbier, il y a une plante étiquettée comme
«Chamaemelum orientale, foliis absinthii», qui, néanmoins ne s'accorde
pas avec la description de Linné de son A. cretica, comme l'observation
•de la microfiche respective nous l'a permis de vérifier. Il s'agit d'un
fragment d'une plante robuste, à tiges ramifiées (et non «simplices»),
feuillées (et non «nudis»), dont les feuilles ne possèdent pas les segments
•érigés («laciniis erectis») mais divariqués, leurs pétioles n'étant pas très
longs («longissimi»), quelqu'uns même — ceux des feuilles de la tige — •
étant très courts. Cet échantillon doit donc être réjeté comme le type
<le VA. cretica L., d'autant plus:que Linné ne l'a pas probablement vu.

Des spécimens du genre Anthémis existants dans l'herbier de Clifford
(BM), celui dont la chemise est numérotée 2 (Tab. VIII) porte une éti-
quette (originale?) avec le synonyme de Tournefort que Linné a cité pour
son Ajtthemis 2, de 1738, et pour l'A. cretica, dé 1753, dans une écriture
•qui n'est pas la sienne, et au dessous, dans une autre écriture, la déter-
mination Anthémis montana. Sur le papier de montage on trouve, écrit
â crayon, le suivant : «Anthémis cretica Sp. PL éd. 1 which is to be
•determined from this spécimen, a»(?), it was not in Linné's herbarium,
when he published that edition(?).

Anthémis montana Sp. PI. éd. 2 but then he has added synonyms
as(?) an italian plant ..,. which I am not certain is the same» (28).

L'examen de cet échantillon nous a montré que la diagnose linnéen-
ne lui peut être appliquée, le même arrivant à la description de l'Hortus
Ciiffortianus. Il s'agit d'une plante pérenne à rejets stériles, les feuilles,
.«ont très longuement pétiolées, pennatisequées, à segments linéaires
cunéiformes à la base et 2-3-Jurqués au sommet, les dernières divisions
très étroites et aiguës; les feuilles des tiges florifères et celles de la base
des rejets sont plus petites et à segments courts ; les pédoncules sont
longs et grêles ; les capitules, mesurant 1,5-1,7 cm de diam., possèdent
des bractées involucrales hyaline-marginées et des ligules en petit nom-
bre (8-12), de ca. (i x 2 mm, et disque de ca. 8 mm de diam. Nous n'avons
pu examiner les écailles réceptaculaires, ni les akènes ou le réceptacule,
éléments très importants. Cet échantillon (Tab. VIII) est, donc, le type
de VA. cretica L. Nous occuperons plus loin de son identification.

En 1763 (Sp. PI., éd. 2: 1259-1261), la séquence des espèces de 1 à 8
(incl.) à'Anthémis est la même qu'en 1753, tandis que la place n.D 9,

(28) Nous ne savons pas qui a écrit ces notes. Les interrogations ont été mises
pai nous, après des mots difficiles à lire.
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antérieurement celle de VA. Cotula, est occupée alors par un A. alpima
qui ne figurait pas dans la première édition de Species Plantarum. A cau-
se de cela, VA. Cotula avance pour la place suivante (n.° 10) et, après
lui, vient un autre, VA. montana, aussi nouveau. En ce qui concerne
VA. cretica, il a apparément disparu. Qui lui est-il donc arrivé? Etant
donné que l'avancement d'un nombre dans la séquence des espèces, est
la conséquence de l'introduction, en 1763. de la nouvelle espèce — A. Al-
pina — , VA. cretica, qui était en 1753 le n.° 10 et était placé après
VA. Cotula, doit correspondre en 1763 au n.° 11 — A. montana — qui
occupe la même position relative. En effet, en confrontant le protologue
de VA. cretica avec celui de VA. montana, on voit que le dernier est
défini par la même «phrase name» que le premier. On arrive ainsi à la
conclusion que le taxon décrit en 1763 est le même que Linné avait décrit
en 1753 et possède le même type. Et, de plus, que le nom A. montana L.
est illégitime, en sa substitution le nom A. cretica L. evant être employé
par le fait qu'il est le plus ancien.

Cependant, le protologue de VA. montana permet un éclaircissement
plus complet du concept de VA. cretica. En effet, Linné a supprimé, en
1763, les éléments douteux qui figuraient dans le protologue de VA. cre-
tica, c'est-à-dire le synonyme de Tournefort (29) et l'habitat de Crète,
qui est changé en «Italia et Helvetia». Ce dernier changement fut, sans
doute, le résultat d'informations qui lui ont démontré que son espèce
ne se trouvait pas en Crète. De plus, il ajoute 5 nouveaux synony-
mes (30), parmi lesquels on doit citer «l'Absinthium montanum, chamae-
meli flore magno», de G. Bauhin ( Pinax : 140) et J. Bauhin (Hist. PI.
Univ. / : 184) et «l'Absinthium montanum, abrotani faeminae flore, de
Colonna (Phytobas. ./: 117, tab. 33) (31). Etant donné que, soit Gaspar,
soit Jean Bauhin réfèrent pour leur Absinthium montanum le même
synonyme de Colonna, ce dernier prend une grande importance dans

(29) Aurait-il vu, après 1753, quelque échantillon du «Chamaemelum orientales ?
Serait-il informé par quelqu'un que ce taxon ne correspondait pas à son espèce?
D'ailleurs, l'indication que la plante de TOURNEFORT était identique à celle synonyme
de COLONNA, lui venait de ce dernier auteur.

(301 Un de= restants synonymes est le «Bellis incana, chrysanthemi creticifolio»
(Bocc. Mus. 2: 130), lequel est placé par GUSSONE (op. cit.: 487) dans la synonymie de
sa var. incana de VA. punctata, qui est une forme canescente de la plante sicilienne
(.1. punctata subsp. Cupaniana) envisagée dans la no'.e IV du présent travail.

(31) Ces données bibliographiques correspondent à l'édition de 1744. Dans celle
de 1592, les références sont: part 2: 23, tab. 33 (cf. BRIQUKT & CAVILLIF.R, op.
cit. : 155).
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l'éclaircissement de ce cas. Or, par les descriptions, figure et lieu d'origi-
ne (M. Vergine, en Italie), il est possible d'identifier l'Absinthium monta-
num, abrotani faeminae flore (32) comme la plante italienne que quel-
ques auteurs ont interprétée comme l'A. montana L.

En confrontant le type de VA. cretica avec des plantes du Monte délia
Vergine (Tab. IX), on voit que, par son habitus, la forme et les dimen-
sions des feuilles et la longueur des tiges florifères, il leur est semblable,
-en différant, toutefois, par la petitesse des capitules, l'absence de bord
scaritux foncé autour des bractées de l'involucre et le petit nombre de
ligules. Tous ces derniers aspects peuvent possiblement être dus à la cul-
ture, puisque des échantillons de l'Hortus Siccus provenaient de plantes
cultivées au Jardin de Clifford (38). Nous identifions donc VA. cretica
comme correspondant aux plantes italiennes de la montagne ci-dessus
mentionnée, lesquelles furent désignées par Colonna comme l'Absinthium
montanum, abrotani foeminae flore. Il est à remarquer que l'identifica-
tion de VA. cretica L. (1753) a fait peur à presque tous les auteurs, puis-

('•'>'!) l.a description donnée p;ir COI.ONNA est la suivante: t in excelso monte
J) M. Virginia appellato nova & ekgans. raraque Absinthii liuius species exoritur,
;itque non nisi rimis j-axorum sterilibus, ex quibus fruticat, exit. E radice lignosa,
parva, uigra, fibrosa, folia incana, lanuginosa, tenuia emittit incisurisi profundis
<Iivisa, média inter marinum Absinthium. & Abrotonum marem, in orbem disposita :
Aère caules edit plures supinos paucis in imo foliis liaerentibus. Aestate flores singulos,
singulis caulibus in summo habentes Abrotoni (foeminae modo, sed similis Chamae-
nifio potius. loiiolis quidem albis luter umbones circundantur. Sapore & gustu, atque
«dore Absinthium vulgare Ponticum refert planta haec, iccirco potius Absinthii nomen
inûidi, quam Abrotoni foeminae cui similior videretur, praesertim flore, qui longe ab
Absinthii floribus abest... :

(33) A moins que ces caractères des capitules ne soient dûs à la culture, nous
ne connaissont. dant. l'en>emble des formes attribuées à 1VI. montana, aucune où
ils se présentent concomitamment avec l'habitin et les feuilles du type de VA. cretica.
Chez le subsp. calabrica, celui à capitules les plus petits (1,9-2,3 cm de diam.), les feuil-
le-, sont bien plus courtes et moins divisées que chez l'exemplaire de l'Hortus Siccus
( 'nffortianus. Le subsp. saxatilis possède des feuilles à segments presque divariqués
cl VA. Gerardiana, aussi à petits capitules, a un aspect différent, des feuilles à diffé-
rente découpure, rtc.

D'autre part, VA. carpatica est semblable aussi au type de VA. cretica par son
habitus, la découpure des feuilles en segments linéaires, la longueur des pétioles,
la simplicité des tiges florifères ; cependant, il en diffère d'une façon encore plus
tranchants à cause des segments des feuilles étalés et non ascendants, et par les
capitules bien plus gros et à bractées marginées d'un brun plus foncé que chez
VA. montana.
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que, à l'exception de Gussone (op. cit. : 487) et de Lojacono (op. cit. :
79) (34), ils ont ignoré cette espèce. Et comme, en 1854, Nyman fit la
combinaison A. cretica (L.), basée sur YAnacyclus creticiis L. (1758)r

combinaison illégitime, mais utilisée jusqu'à 1967 pour l'espèce aujourd'-
hui désignée par A. rigida (Sm.) Boiss. & Heldr., on n'a pas ressuscité
VA. cretica L. pour éviter la confusion.

Le synonyme des deux Bauhin jeté aussi quelque lumière sur ce pro-
blème. En effet, dans l'herbier de J. Burser, l'échantillon VII (1) — 6(P
(Tab. X), étiquette comme «Absinrhium montanum Chamaemeli flore
Bauh.» et «Absinthium montanum Abrotani foeminae flore, Columnae»r

et provenant des montagnes de la Provence («In Gallo-Provinciae mon-
tibus»), appartient à ce qui a été considéré comme A. montana var. Ço-
lumnae Ten , ou A. m. var. major Guss. (cf. Juel, Jacquin Burser Hortu»
Siccus : 41, 1936). Cependant, Linné semble ne pas avoir identifié cet
échantillon, puisque, dans le manuscrit du botaniste suédois où se trouvent
ses déterminations de l'herbier de Burser, rien n'est écrit face au syno-
nyme de Bauhin (cf. Savage, Caroli Linnaei determ. in Hort. Sicc. J.
Burseri : 20, 1937). D'autre part, il n'inclut pas la France dans l'habitat
de son A. montana.

A. cretica (= A. montana) est une espèce très polymorphe, dont le
sens a été envisagé par quelques auteurs d'une façon très ample. N'ayant
une connaissance de la variation des plantes sur terrain, nous considérons
l'espèce constituée seulement par quatre sous-espèces ; cependant on-
viendra, peut-être, à y reconnaître encore d'autres.

A) Subsp. CRETICA (35).

Les capitules de ce taxon sont gros (2,5-4,5 cm de diam.), non ou
faiblement ombiliqués, à bractées bordées de brun plus ou moins foncé ;

(34) Ces auteurs, après leurs citations de VA. montana, ajoutent qu'on doit
exclure de celui-ci VA. cretica L. GUSSONE (op. cit.: 48S) affirme encore- «Praeterea
A montanae spécimen // . Cliff. in herb. Banks, est species a nostra diversa foliorum
laciniies tenuibus ac fere glabris, illis Lasiospermi peduncu'ati aemulantibus, et ex
observatione M S Dryad. (sic) est A. cretica sp. pi. éd. 1, quae ex ipso Dryander
<li\ ersa est ab A. montana sp. pi. éd. 2, tum synonymo italico, sub qua ipse Lin.
suam A. creticam maie retulit ; ideoque species extrr'catu difficilis...».

(35) Cf. R FERNVXDES (op. cit.: 10), pour la synonymie de ce taxon et celle des-
sous-espèces.
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les feuilles ont les segments rapprochés et généralement orientés vers
le bommet foliaire ; et les tiges florifères sont relativement robustes et
«levées ÇW). Quelques entités, distinguées soit comme des variétés soit
comme des formes, ont été reconnues par certains auteurs. Nous préfé-
rons ne pas les considérer, puisque, au moins quelqu'unes, ont été
basées seulement sur des caractères très variables, comme, par exemple,
la densité de l'indument.

Au type de l'A. cretica appartiennent des plantes des Pyrénées-Orien-
tales, des montagnes du sud de la France (Alpes maritimes), de l'Italie
(Alpes maritimes, Piémont, Appénins, Mt. Avvellino, etc.), de l'Albanie,
•du nord de la Grèce et possiblement d'autres régions de la Péninsule des
Balkans.

Pour la Roumanie, Nyârâdy (in FI. R. P. R. <J: 358, 1964) réfère
l'A. montana L., avec les synonymes A. saxatilis Baumg., A. Ki-
taibelii Spreng. et A. Baumgarteniana Schur. L'étude de quelques échan-
tillons de Roumanie et l'examen de la fig. 3 de la tab. G7 qui représente
dans l'ouvrage cité une plante attribuée à VA. montana nous ont montré
•que le taxon en question diffère des plantes que nous considérons com-
me A. cretica (= A. montana). En effet, il s'en distingue par îe.s
feuilles très caractéristiques à segments latéraux en nombre inférieur
(le plus souvent deux pairs, quelques fois trois paires), linéaires, mais
relativement plus allongés et plus étroits (jusqu'à 23 x 3,75 mm) que
•chez VA. cretica subsp. cretica, entiers ou moins fréquemment 2{3)-fides,
très écartés les uns des autres, en angle très ouvert avec le rachis et
non ascendants ou convergents vers le sommet), toutes feuilles, même
les caulinaires (exceptées les supérieures, bractéiformes et indivises) pé-
tiolées, le pétiole n'étant pas lacinié à la base ; par l'indument plus épars
(surtout sur les feuilles) et formé par des poils plus ténus ; par les capi-
tules plus petits que ceux du subsp. cretica, et dont les bractées involu-
crales sont un peu épaisses, très resserrées et à bord hyalin ou étroite-
ment brun-scarieux. Son port nous semble aussi distinct de celui de
l'A. cretica, puisque plusieurs tiges ascendantes sortent à peu près du
même point de la souche, des rejets stériles peu nombreux se trouvant
parmi elles, tandis que chez l'A. cretica une seule tige florifère sort de
chaque ramification de la souche (qui correspond à un rejet stérile de

(36) Une description détaillée de ce taxon (sub A. montana subsp. eumontana
•se trouve dans BRTQI KT & CAVILUER (op. cit. : 154).



1 4 3 8 A.NALKS DEL INSTIÏXTO BOTÂXICO A. J. LAV W1I.L1.S. 1OM0 XXX11, \ ()I . . II

l'année précédente), et se trouve entourée ou à côté de plusieurs rejets
stériles de la même année.

Par ces faits, nous croyons très douteux que VA. Kitaibelii puisse
être maintenu dans VA. cretica, à moins qu'il ne soit isolé dans une sous-
espèce.

FRANCE: Pyrén. Orient., loc.?, 22-V-1801, Copineau s. n. (COI);
Pyrén. Orient., Val d'Eyne, (i-VI-189!), Gommai.') s. n. (MPU); Rous-
sillon, Les Albères, s. d., leg. ?, s. n. ( P) ; Pic du Midi, VII-1861, leg.?-
s. n. (P); idem, 1847, Philippe (MPU) (»7).

ITALIE: ravins au Col de la Madonna délie Finestre, C-VIII-1801,.
Bourgeau (COI ; P) ; Prov. di Cuneo, supra S. Anna di Valdieri in pas-
cuis glareosis, ait. 1400-1000 m, <olo granitico, Ferrari & Gola 081 (BM
sub A. montana var. saxatilis) (38); M. Vettore, 1883, Orsini s. n. (P) ;
Sirente, versante nord-est sopra (iagliano-f ilicioni, ait. 1S00 m, 29-VII-
1910, Vaccari s. n. (FI sub. .1. montana var. saxatilis); Prov. di Aquila,
in latere sept.-or. montis Sirène supra pagum (jagliano, in glareis,
ait. 1800 m, solo calcareo, 2!>-YII-l!tlU, l'acenri ÎÔTÔ (FI sub A. montana
var. grandiflora) ; Hirpinia, Abellinum (Avellino), ad rupes in Monte-
vergine, pr. Coenobium (loc. cla.ss.), ait. 1200 m, solo calcareo, VII-1904,
Guadagno 377 (FI sub A. montana L. var. grandiflora Ten. fornu

(37) Ces exemplaires nous semblent appartenir au subsp. crefcti de l'.l. crelica.

Cependant, voir ce que nous disons (p. 8) a propos des plantes pyrénéennes du

complexe de VA. cairpatica.
(38) De nombreux échantillons des Alpes maritimes sont cités par Bmon.T &

CAVILLIER (op. cit. : 154-155).

(39) ].'étiquette de cet échantillon porte les remarques suivantes de I'IOKI:
«Questa pianta fu indicata del luogo onde provengono gfli esemplari distributi per
la prima volta dal Colonna (Columna) — In exeeko monte I). if. Virginis appelato —
Col-nome di "Absinthium montamun abrotan, foeminae flore (Phytobasanos, part. 2,
p. 23, tab. XXXIEl, 15!)2). Taie varietà sostituisce il tijio di . 1. montana (- — saxati-
lis DC. = A. Gerardiana Joui.; m molti luogtii deirAp]>ennino centr. e mer. ed in-
Sicilia alla Madonie ; trovasi inoltre in Francia (Gren. & Gcwlr.. FI. de France. II.
p. 155) e fbrse in Spagna "in Hispania hucusque nondum reperta esse videtur. nisf
planta aragonensis ad eam pertinet' «Willk. K Lange Prodr. FI. Hisp., II. p 87)».
Comme on le voit, pour FIORI, le t\pe de VA. montana correspondait à VA. saxatilis DC.
et non à la plante italienne du II. Yergine. Consulter à ce sujet nos observations con-
cernant le subsp. calabrica.

Sur une seconde étiquette accompagnant le même exemplaire, il existe une autre
note, aussi de FIORI: «Corne ci ha avvertito l'ingefjnere Guadagno (in litteris) questa
é VA. hirpina Ten., ciô elle potei lontroll.-ire anche col confronto di un esempare-



DE fcUELyUES TAXA EUROPÉENS DU GENRE ANTHEMIS L. 1439

hirpina Ten. ex Guss. ; K) (39), Montevergine, 1846, Gussone s. n. (P
sub A. montana L. var. hirpina, redet. J. Gay ut A. montana genuina);
Abruzzes, in rupestribus alpinis montis Velino, in agro marsico, ait. 2200-
2400 m, 8-VIII-18T5, Levier s. n. (FI) ; M. Velino, in rup. alp. (Passo
del Vortichio), ait. 2000-2200 m, 3-VII1-1882, Levier s. n. (P) ; Basilicata,
Pignola, Serranetta, VI-1905, leg. ? (BM).

GRÈCE: Mitsikéli, distr. Yanina, 16-VI-1805, Baldacci 68 (40).

B) Subsp. CALABRICA (Arcangeli) R. Fernandes in Journ. Linn. Soc.
0.9 (.'{): 10 (1075).

Gussone a envoyé à J. Gay des plantes italiennes du Mt. Vergine,
déterminées comme A. hirpima Ten. et A. montana var. hirpina Guss., et
d'autres d'Aspromonte (Calabre), déterminées comme A. montana var.
minor Guss. Toutes ces plantes furent considérées par J. Gay (in Guss.,
op. cit. : 868) comme le type linnéen de VA. montana («Ad A. montanutn
gejminam Lin. spectant»). Cependant, Gussone ne fut pas d'accord avec
Gay puisqu'il séparait les plantes du Mt. Vergine de celles d'Aspromonte,
ces dernières étant les seules attribuées par le botaniste italien au type
de VA. montana. Or, comme nous l'avons dit plus haut, selon notre façon
de voir, la plante du Mt. Vergine correspond au sous-espèce typique.
D'autre part, le var. minor Guss. s'identifie avec le subsp. calabrica
Arcangeli de VA. montana, taxon qui est distingué du type de VA. cre-
îica (= A. montana) par les tiges plus courtes, les feuilles plus petites,
moins divisées et plus épaisses, les capitules plus petits et réduits
parfois au disque, etc. Si, au moins quelqu'unes de ces différences sont
le résultat d'un climat plus aride, seul des expériences de culture le
pourront éclaircir. Le fait est que, de Calabre, nous n'avons pas vu
des plantes comme celles du M. Vergine. Cependant, au M. Cerrealto
(Avellino), il y a des individus du subsp. cretica qui par son aspect
rapeilent beaucoup ceux de Calabrie, en différant toutefois par les
tiçes florifères plus robustes d'épaisseur presque double, et par les

aulotipo esistente nell'Erbario centrale di Firenze. Il Guadagno osservn elle A.hirp'na
(alla quale va riferita la pianta del Colonna) é propria délia zona subalpina de 1200
a 1400 m. e finora fu osservata al M. Vergine; la var. Columnae é invece pianta
délia zona aîpina crescente dai 2000 (rr. 1800) ai 2600 m». Voir aussi nos remarques
sur le subsp. calabrica.

(4ff) Nous n'avons pas pu localiser la place de récolte (supra Diosvisda? Uistr.
Ljaskovik?) de l'échantillon Baldacci 377 \Her Albanicum (Epiroticum) Quartum],
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capitules plu.-, grands, à ligules plus larges. Par tout cela, nous envi-
sageons le taxon de Calabre comme l'a fait Arcangeli, c'est-à-dire,
comme une sous-espèce plus méridionale de 1-4. cretica, confinée à
certaines montagnes du sud de l'Italie.

Quelques auteurs, parmi lesquels Guasone (op. cit. : 4S8j, ont assimilé
la plante de l'extrême sud d'Italie au var. saxatilis (DC.) de VA. mon-
tana, point de vue que nous ne pouvons pas partager, puisque la dernière
variété, indigène des montagnes du centre de la France et des hautes
Cévennes (cf. Briquet & Cavillier, op. cit. : 153-154), en diffère assez.

D'autres auteurs (Gren. & Gordon, FI. Fr. >: 15.1, 1850 ; Fiori.
op. cit. : 257) ont interprété le même taxon (var. minor) non seulement
comme identique au var. saxatilis, mais aussi à VA. Gerardiana Jordan,
taxon qui, selon notre critère, doit être maintenu comme une espèce
indépendante.

Chez le subsp. calabrica, deux formes ont été trouvées, l'une aux
capitules ligules, l'autre les possédant discoïdes.

a) Forma CALABRICA

Syn. : A. montana var. jlosculosa DC, Frodr. (i : 8 (1838).
A. montana var. alpina Gay in Guss., op. cit.: 868 quoad

specim. Aspromontis.
C'est la forme aux capitules dépourvus de ligules.

ITALIE: Aspromonte, campi di Bova, 184..., Gussone s. n. (P, sub.
A. montana alpina Gay); idem (K, sub. A. montana mwor flosculosa);
Calabria, in pascuis montosis supra S. Cristina, 22-V-1877, Arcangeli
s. n. (FI) ;

p) Forma MINOR K. Fernandes, FORMA NOV.

Syn.: A. montana var. minor Guss., FI. Sic. Syn. 2: 488 (1844),
nom. illeg.
A. montana var. saxatilis sensu auct. ital. p. max. p., non DC.

C'est la forme aux capitules ligules.

ITALIE : Calabria, in planitie elata Sila ad San Giovanni in Fiore,
ait. ca. 1000 m, 3-VI-1933, Bornmiillcr 177 (P); Calabria, Reggio, Gerace
in locis siccis gflareosis versus Piani di Melia, O-VI-1898, Rigo 387 (P) ;
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Calabria, ad Aspromonte, Leuza di Gerace et in M. Serino Lucaniae,
solo granit., ait. 800-2100 m, 18-2D-V, 1 4-VII-1877, Huter, Porta & Rigo
278 (P).

C) subsp. SAXATILIS (DC.) K. Fernandes in Journ. Linn. Soc. 69
(3) : 10 (1975).

Ce Laxon (Tab. XI) a été fondé sur des plantes du centre de la France
et des Cévennes et a été considéré par quelques auteurs comme corres-
pondant au type linnéen de l'A. montapta. Etant donné notre interpréta-
tion de ce dernier, cette indentification de l'A. saxatilis DC. n'est pas
correcte. L'entité française envisagée diffère du subsp. cretica ( = A. mon-'
tana) par son port un peu diffus, par les tiges parfois à 1(2) branches,
par les feuilles à segments plus distants et plus ou moins étalés, par
les capitules généralement plus petits (jusqu'à 3 cm de diamètre et
non jusqu'à 4,5 cm) et par les akènes plus petits [1,25-1,75(2) mm
et non 1,75-2,5 mm]. Du subsp. calabrica ( = A. niontana var. minor
Guss.), avec lequel elle a été aussi assimilée, diffère par les tiges parfois
rameuses et plus feuillues, par les feuilles moins épaisses, vertes et plus
grandes, à segments étalés (et non ascendants) et plus écartés, par les
capitules plus grands, à ligules relativement plus étroites, etc.

Briquet & Cavillier (op. cit. : 152-153) distinguent chez le subsp sa-
xatilis, outre le var. saxatilis, deux autres variétés — vars. Gerardïana
(Jordan) et collina (Jordan) — . Selon notre point de vue, VA. Gerardiana
mérite la catégorie d'espèce. En ce qui concerne l'A. collina, n'ayant pas
vu son type, nous ne pouvons pas nous prononcer. Néanmoins, quelques
plantes déterminées dans les herbiers comme A. collina et provenant
d'endroits d'où ce taxon a été cité, ne semblent pas différer d'autres du
centre de la France qui s'accordent avec l'A. saxatilis DC. D'autre part,
étant données les petites dimensions des capitules du subsp. saxatilis
— 'Briquet & Cavillier (op. cit. : 152) ne leur attribuent qu'un maximum
de 2,5 cm de diamètre — , l'échantillon de Villefranche-d'Aveyron (leg.
Bras, P), référé pas ces mêmes auteurs au var. collina, et dont les
capitules mesurent ca. 4 cm de diam., par ce caractère, semble différer
beaucoup du subsp. saxatilis.

D'après cet exposé, nous préférons ne pas distinguer ici de variétés.
Nous citerons les spécimens suivants :

FRANCE: Loire, Lupé, VI-1870, Boulu s. n. (COI; MA); Loire,
Malleval, pelouses des rochers granitiques, V-1884, Boulu 579 (COI ;
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LISU ; P, sub A. collina); rochers granitiques de la station de St. Just-
sur-Loire, ait. 400-500 m, 3-17-V-1S74, Legrand 279 (COI; LISU;
MPU ; sub A. collina); Haut Loire, rochers du Saut-du-Loup, 21-V-
1909, Charbonnel 1422 (MPU, sub A. collina); Loire, in rupibus graniticis
pr. St. Just-sur-Loire, V-1874, leg. ? s. n. (COI, sub A. collina); Allier,
environs de Gannat, coteaux dominant la Sioule, ait. c. 300 m, V-1980,
d'Alleisette s. n. (MA, sub A. collina); Allier-Jeuzat, rochers de la Sioule,
VI-1894, leg.? 637 (Herb. Lassimore) (COI, sub A. montana); Aude,
versant méridional de la Montagne-noire, Villardonnel, bords des che-
mins sur le granit, VI-1860, Ozanon s. n. (P. sub A. collina); Ardèche,
Silon près Sarras, coteaux granitiques, 2-V-1874, Cliabert 427 (MPU ;
P, sub A. collina); Tournon, 18-V-1867, Jordan(ï) s. n. (P, sub A. col-
lina); Ardèche, Verlieux, au dessus de Peyraud, 18-V-180!», St. Loger
s. n. (MA, sub A. collina); etc.

Le subsp. saxatilis habite, comme on le vient de constater, sur les
rochers granitiques, à des altitudes très inférieures à celles où croît
soit le subsp. cretica, soit le subsp. calabrica.

D) Subsp. ALPINA (L.) R. Fernandes in Journ. Linn. Soc. 69 (3):
10 (1975).

Parmi les synonymes présentés par Linné pour Santolina alpina (Sp.
PI., éd. 2: 1180, 1763), il mentionne le «Santolinoides alpina saxatilis,
foliis glaucis et veluti argenteis, floribus luteis», de Mjcheli (Gen. : 31,
t. 27, 1729) ; et, comme l'habitat, le «monte Moronis Italiae», c'est-à-dire,
la localité où l'auteur italien avait découvert la plante et qui est, donc,
le «locus classicus» de l'espèce linnéenne. D'après de nombreux spéci-
mens de cette localité, l'identification du taxon linnéen n'offre pas de
•doutes. Pour sa typification, nous avons examiné la microfiche de l'échan-
tillon 985-3.de LINN. Cet échantillon, le n.° 3 des Santolina, porte la
-détermination alpina ? de la main de Linné. Il est formé par cinq frag-
ments, 2 rejets de feuilles (dont un semblable à ceux de VA. cretica subsp.
cretica) et 3 tiges (2 simples et 1 bifurquée), longuement nues vers le
sommet, et à capitules apparément discoïdes. Il est en accord avec la
«phrase name» «Santolina pedunculis unifions, foliis bipinnatis, cauli-
bus simplicibus» employée par Linné pour définir son Santolina alpina
et, d'autre part, avec les caractères de la plante du Mt. Morrone
,Tab. XII). On devra, donc, prendre le spécimen 9R5-3 de LTNN. comme
le type de ce taxon.



•\ut!icniis cretica !..

suttsp. saratilis (DC.) R. Fern;nides
Sj)écinioi] Le grand 27!) (COI)



Anthémis crctica L.
subsn. alpina (f..) K. Fernande*:

Spécimen Riga 18 (MA)
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Quelques auteurs considèrent ce taxon comme une variété (41) ou
même comme la forme discoïde (42) de VA. cretica subsp. cretica
( — A. montana). Cependant, les différences entre le type de VA. cre-
tica et la plante du Mt. Morrone ne se limitent pas à l'absence de ligules
chez cette dernière et sa présence chez la première. Outre son isolement
et sa iocalisation sur des montagnes calcaires, à des altitudes infé-
rieures (1400-1600 m, tandis que le type de VA. cretica, au moins dans
le Piémont et les Alpes Maritimes, se trouve sur des sols siliceux,
et monte jusqu'à 2600 m), la plante du Mt. Morrone se caractérise
par ses tiges généralement plus élevées et plus longues relativement
aux rejets de feuilles (43) ; par les feuilles plus canescentes, plus courtes,
moins divisées [avec seulement 2(3) segments de chaque côté tandis
que chez le subsp. cretica il y en a 3-4(5)], à segments entiers ou
bilobés, plus courts et larges et plus obtus ; par l'involucre plus ombi-
liqué, à bractées pourvues de bande marginale presque hyaline (et non
très foncée) et plus ciliée que chez le type. Par tout cela, nous croyons
que notre point de vue de considérer la Santolina alpina L. comme
une sous-espèce de VA. cretica se justifie.

Persoon (Syn. PI. Z: 407, 1807) décrit une Santolina erecta qui est
un nom superflu pour le Santolina alpina, qu'il cite comme synonyme.
De plus, cet auteur réfère la plante pour l'Espagne, où elle ne se
trouve pas, y existant un autre taxon, aussi à capitules discoïdes, mais
distinct de l'italien, VA. alpestris (Hoffgg. & Link) R. Fernandes

(41) Pour la synonymie du subsp. alpina, cf. R. FERNANDES (loc. cit.).

(42) Cf. M. GUADAGNO, dans la note jointe à l'échantillon 1576 de FI. ltal. Exsicc,
Ser. 2 (Curant. A. FIORI & KÉGUINOT).

(43) Tandis que chez le subsp. crelica les tiges ne dépassent pas 6 fois la longueur
des rejets, chez le subsp. alpina les tiges vont jusqu'à 9,5 fois plus longues que les
rejets. Le tableau suivant donne les relations trouvées :

™- A. cretica subsp. cretica - . , . , . . .
Tiges n.° de tiges A. cretica subsp. alfitna

Égalant ou plus longues que . 1 O

5 fois les rejets 4 '"

Plus courtes que 5 fois les 1 O „
rejets 1 9 8
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[= A. chrysocephala Boi«s. & Reut. = A. movtana var. discoidea
(J. Gay ex Willk.) (44), non E. Levier].

Pour justifier son interprétation de ce taxon comme une forme dis-
coïde du subsp. cretica, Guadagno (in scheda) affirme qu'il a trouvé
«nella regione dei prati alpini délia Majella ... circa 2(i00 m, degli esem-
plari di passagio» entre le var. grandiflora (subsp. cretica) et le var. al-
pina. Dans ces exemplaires, «pochi ed isolati», «i fiori ligulati, ridottî
in numéro, hanno dimenzione picolissime (3-7 mm lungtie, 1-2,5 lar-
ghe)». A part le fait que les plantes présentant ces caractères sont
exception dans cette montagne, au contraire de ce qui arrive relative-
ment au subsp. alpina qui est commun dans le M. Morrone, on doit
remarquer que les ligules n'ont pas complètement disparu chez les pre-
mières, tandis que des capitules radiés, à notre connaissance, n'ont
pas été trouvés chez le subsp. alpina du Mt. Morrone. Ces exemplaires
du Mt. Majella doiven appartenir à une forme à ligules réduites du
subsp. cretica. Cette hypothèse est confirmée par l'observation de
Gussone, quand il confronte les deux taxa: «... et quod interest in
eodem monte Morrone et .S', alpinam, et Anthemidem montanam in
locis parum a se dissitis provenire, earum characteribus semper
nimutatis» !.

Comme nous l'avons rapporté plus haut, nous caractérisons le subsp.
alpina par un ensemble de caractères et non seulement par le manque
de ligules.

ITALIE: Valle di Malacupa, Morrone, VIII-1S73, Groves s. n. (FI);
Abruzzo, Morrone, VII-1909, Guadagno s. n. (FI) ; Aprutium, Prov. dï
Chieti, in Monte Morrone, loco Vallone di Mala Cupa vocato (loc. class.),
ait. 1400-1000 m, solo calcareo, VIT-100S. Guadagno 1070 fBM ; COT :
F I ; MA); etc

(44) La fig. •"i22, de BARRIXIEK (PI. Gai. • 1105. 1714), a été citée par WILLKOMM
(in WILLK. & LANGE, Protfr FI. Hisp., 2: 87, 1865) comme représentant son var.
discoidea, lequelle est la plante ibérique. Mais le «Fyrethrum alterum minus, caespitosa
rariire. anthemidis flore, italicum». de BARRELTKR, auquel appartient le fig. 522. se
rapporte à une plante italienne. Ce «Pyrcthnwn est l'autre synonyme référé par LINNÉ;
pour son Santolina <i.'/>i;.u.



Aiiilicmis gcrardiana Jon'nn
Spécinu'i] Copinçait .̂ n. (COI j



Aiitlicmis fsmelia I-ojaconn
Spécimen Lacaita HKI/OI» (KM)
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VI. IDENTIFICATION ET RÉHABILITATION DE L 'A. GERARDIANA JORDAN

Ce taxon (Tab. XIII) (45) a été décrit et figuré, en premier lieu, par
Gérard (FI. Galloprov. : 209, t. 8, 1761) (46), qui l'a trouvé dans la
région connue sous le nom des Maures (Provence méridionales). En-
suite, il a été introduit par les auteurs (Willdenow, op. cit. : 2183 ; Per-
soon, op. cit. : 460 ; Gussone, op. cit. : 437 ; etc.) dans la synonymie de
l'A. montana L.. Jordan, qui a étudié la plante en détail, lui a conféré
l'indépendance spécifique, en la distinguant de VA. cretica (= A. mon-
tana) par le suivant: «Cette espèce qui a été confondue avec l'A. motir
tana, se reconnait facilement à ses involucres ombiliqués à la base, à
folioles carénées, pâles-scarieuses et non noirâtres aux bords ; aux pail-
lettes du réceptacle plus courtes que les demis-fleurons ; à ses tiges
dressées, plus raides».

Cependant, la catégorie d'espèce lui a été refusée peu après par Gre-
nier & Gordon (FI. Fr. 2:155, 1850), puisqu'ils réduisent l'A. Gerardiana
à une variété — var. Linnaeana — de l'A. montana. Cette variété, où
étaient aussi compris l'A. saxatilis DC. et l'A. montana var. minor Guss.,
correspondait, selon les deux auteurs français cités, à l'A. montana vero
Linnaei. Ce même point de vue fut adopté par quelques autres botanistes
(Fiori, p. ex.), tandis que Rouy (op. cit. : 232, 233), en séparant le subsp.
saxatilis (DC.) de l'A. montana, y a distingué le var.Gerardiana (Jord.)
qui comprenait seulement une partie du var. Linnaeana Gren. & Godr.

Nous avons montré plus haut que l'A. saxatilis et le var. minor de
VA. montana ne correspondent pas au type de l'A. cretica (= A. mofi-
tana), mais qu'ils sont, chacun, une sous-espèce du dernier taxon. En
ce qui concerne l'A. Gerardiana, nous acceptons le critère de Jordan (47).
Dans le Tableau Iï sont confrontés les principaux caractères de VA. cre-
tica subsp. cretica (= A. montana) à ceux de VA. Gerardiana.

(45) JORDAN, Obs. PI. Crit., 1: 31 (1849). La synonymie de ce taxon peut être
consultée dans Journ. Linn. Soc, 69 (3): 10 (1975).

(46) Malgré la publication de son ouvrage après 1753, GÉRARD n'emploie pas-
la nomenclature binaire.

(47) GRENIER & GODRON (loc. cit.) avaient, néanmoins, entrevu la séparation
de cette entité puisqu'ils observent: «Les deux variétés, que nous venons de décrire
[var. Linnaeana et var. major Guss. (= A. cretica subsp. cretica)'], ont chacune
un port tellement tranché, qu'il est possible qu'elles constituent en réalité deux
espèces distinctes».
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T A B L K A U I I

A. cretica L. subsp. crttica ( — montana) A. Gerardiana Jordan

Tiges moins longues relativement aux Tiges plus longues relativement aux re-
rejets (3-5, 7 fois plus longues que les jets (4, 5-10 fois plus longues que les
rejets). rejets).

Tiges prédominantement plus courtes Tiges préJominantement plus longues
(10-40 cm). (20-55 cm) .

. Tiges écartées les unes des autres, gêné- Tiges rapprochées en touffes, parfois
ralement simples, relativement robus- ramifiées, plus grêles et plus rigides,
tes.

Feuilles plus longues, celles des rejets Feuilles plus courtes, celles des rejets

4-8 (10) cm longues. 1, 5 4 cm longues.

Rachis 0,75-1 mm de largeur. Rachis jusqu'à 0, 5 mm de largeur.

Segments primaires ascendants, (2) 3-4 Segments primaires étalés, jusqu'à 7 de

(5) de chaque côté. chaque côté.

f.obes 1-2 mm larges. Lobes 0, 5-1 mm larges.

Involucre non ou peu ombiliqué. Involucre très ombiliqué.

Bractées de l'involucre à large bordure Bractées inférieures non mirginées, les
searieuse ± brune-foncée. autres hyalines aux bords et à 1' apex.

Capitules 2, 5-4, 5 cm de diam. Capitules 1, 5-2, 5 cm de diam.
Disque en général 1-1, 2 cm de diam. Disque fructifère jusqu'à 0, 8 1 cm, le flo-

rifère plus petit .

Ligules 10-16 X 4-6 mm . Ligules 5-10 X 1. 5 3 mm .

Pointe des écailles du réceptacle brune Pointe des écailles du réceptacle non
au sommet. brune au sommet.

Réceptacle hémisphérique ou courtement Réceptacle conique ou hémisphérique-
ovoïde, conique.

Akènes 1, 75-2,5 mm Akènes 1, 5-2 mm .

Indûment généralement dense, de poils Indûment moins dense, peu apprimé;
apprimés, donnant une coloration vert- coloration des feuilles vert + vif.
grisâtre aux feuilles.



DE QUELQUES TAXA EUROPEENS DU GENRE ANTHEMIS L. 1451

Par la coloration et la forme de ses feuilles, à segments écartés et
étalés, par les capitules petits et par les akènes aussi petits, VA. Gerardia-
na, se rapproche le plus du subsp. saxalis de VA. cretica, ce qui justifie
qu'il ait été introduit dans ce taxon par quelques botanistes. Cependant,
il s'en distingue par son port, à tiges dressées et plus hautes (20-55 cm
et non 4-25 cm), par les capitules plus ombiliqués, à bractées non bordées
de brun et plus velues et par le réceptacle plus élevé et rétréci vers le
sommet.

ISA. Gerardian-a se rapproche aussi de VA. alpestris Hoffgg. & Link,
comme nous le verrons plus loin. Nous n'avons trouvé VA. Gerardiana
que du sud de la France (garrigues rocheuses de la Provence). Il est
douteux qu'il existe aussi en Espagne (48).

FRANCE: Fontaine-de-Vaucluse, rochers, 8-VI-1880, Bonnet 2024 (P);
Vaucluse, V-1833, Rcquicn s. n. (P) ; environs de Fréjus, Forêt de
l'Estérel, 5-VI-1848, Bourgeau 238 (P.); Var, Font du Don ..., 10-V-
1907, Coufourier s. n. (P) : Var, dans les clairières de la Forêt des
Maures, sur micaschistes, fl. 2, fr. 28-VT-1860, Hanry (49) s. n. (P) :
idem, 505, (COI: LISU: P) : Var, Le Luc, V-1S..., Jordan s. n.
(LISU ; P) ; bois à Laverne dans les Maures à environ 60 km de Toulon,
22-VI-1896, leg. ? s. n. (P., sub A. montana) (50): Var. Col de la Sau-
vette, ?fl-VI-188(>, Tholin s. n. (LISU).

VII. IDENTIFICATION ET TYPIFICATTON DE CHAMAEMEI.UM ALPESTRE

HOFFMANNS. & L l \ K ET DE I . ' A N T H E M I S CHRYSOCEPHAI.A BoiSS. & R E U T .

En 1842, Boissier & Reiiter (Diagn. PI. Nov. Hisp. : 16) ont décrit
une espèce d'Anthemis, à capitules discoïdes, à laquelle ils ont référé
des exemplaires espagnols de Sierra de Guadarrama («in arenosis regio-
nis montanae inferioris Sierra de Guadarra inter pagnm ejusdem nominis

(J8) Le spécimen espagnol de Sierra fie Alfacar, leg. [Vlnkler, qui semble avoir
été référé à ce taxon (cf. WTM.KOMM, Suppl Prodr. Fl. Hisp. : 83. 1893) n'appartient
pas à cette espèce, mais à VA. arvensis T..

(49) Un des échantillons de ce collecteur possède la remarque de JORDAN sui-
vante : «Je ne puis comprendre comment on peut hésiter pour admettre cette espèce
qui en est si distincte du montana L. soit par le port, soit les caractères».

(50) Ce spécimen possède la note : «Cette espèce ne croit pas que je sache plus
près de Toulon ; elle ne croit certainement pas à Toulon».
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et La Granja» e des monts de Toledo («et in valle del Paular, montes de
Toledo supra San Pablo). Cette espèce aurait des réceptacles hémisphé-
riques et des akènes à couronne courte («corona brevi dimidiatâ subin-
tegra»). Ils lui ont attribué comme des synonymes le Lyonnetia tenuiloba
DC. (Prod. et herb.) et l'Anacyclus orientalis DC. (Prod. an L. ?), en
affirmant qu'elle est identique à la plante orientale : «Spicima nostra
Orientalibus comparata identica omnibus partibus fuerunt». En premier
lieu, il faut signaler que le nom. A. chrysocephala est illégitime, vu
que les auteurs, en admettant la synonymie présentée, devraient uti-
liser la combinaison A. tenuiloba (DC), une fois qu'ils avaient des dou-
tes relativement à l'identité de YAnacyclus orientalis. Plus tard, Boissier
((Diagn. PI. Or. Nov., ser. 2, S: 25, 1856) change d'avis, puisqu'il
reconnaît que la plante orientale est différente de l'espagnole (51), opi-
nion qu'il a maintenue en 187-5 (FI. Or. 3: 2!)2), en séparant cette der-
nière comme une variété var. chrysorephala de VA. montana, différente
du var. tenuiloba (DC.) du même taxon.

Nyman (op. cit. : 360), transfère le var. chrysocephala, dans le subsp.
tenuiloba (DC.) de VA. montana, en affirmant, cependant, que la dite
variété comprend exclusivement la plante décrite sous ce nom par Bois-
sier & Reuter («non alior.») et en ne lui référant que deux spécimens es-
pagnols de Bourgeau (n.°* 2249 et 2527).

Wilkomm (in Willkomm & Lange, Prodr. FI. Hisp. 2: 87) avait préa-
lablement considéré le même taxon aussi comme une variété — var. dis-
coidea J. Gay ex Willk. — • de VA. montana, en lui attribuant non seule-
ment les plantes espagnoles, déjà citées par Boissier & Reuter et une
autre du même pays (S. de Majareina pr. Plasencia, leg, Bourgeau),
mais encore des plantes grecques, turques et d'Asie Mineure. De plus,
il introduit dans la synonymie de la var. discoidea le nouveau synonyme
Santolina alpina L. et un A. Gerardiana var. discoidea Boiss., figurant
en des étiquettes.

Qui est donc Y A. clivsnccphala Boiss. & Reut. ?
L'étude de nombreux échantillons espagnols nous a montré qu'il s'agit

d'une plante pérenne, à souche ligneuse courte et rameuse, émettant
plusieurs tiges, 10-3.">(42) cm longues, rapprochées à la base mais s'écar-

(51) liorssiFR (loc. cit., 1856) affirme: Planta e Bysantio et Asia Minori cui
synonyma A. chrysocepha'a Griseb.. Anacyclus orientalis DC. I.ionnetia tenuiloba D C
A. montana var. bysantina adnumeranda sunt, a priori (A. chrysocephala Boiss. &•
Reut.) certé diversa... Haec a botanicis qui eam ab A. montana diversam habent
A. tenuiloba nominanda est...
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tant ensuite les unes des autres, parfois bifurquées, un peu épaisses mais
d'une plante pérenne, à souche ligneuse courte et rameuse, émettant
peu rigides, presque glabres ou à indûment peu dense ; à feuilles vertes
(indûment plus ou moins épars), jusqu'à 4 cm longues, 1-2-pennatiséquées
avec les segments primaires entiers ou 2-3-fides, les dernières divisions
linéaires ou obovées-oblogues, presque obtuses, jusqu'à 2 mm larges et
dont la base du pétiole est laciniée. Ses capitules, discoïdes, de 8-13
mm de diam., sont généralement ombiliqués à bractées aiguës, les
externes triangulaires et dépassant le milieu des intérieures, les médianes
oblongues-lancéolées, les internes oblongues ou oblongues-lancéolées,
toutes avec un étroit rebord scarieux, hyalin ou marron-clair ; les
écailles du réceptacle sont oblongues, subtronquées au sommet, se
terminant par une pointe bien distincte qui ne dépasse pas la partie
dilatée du tube de la corolle ; les fleurs du disque ne sont pas en
général très denses et se détachent facilement, ainsi que les akènes.
Les akènes, mesurant (1,5)2-2,5 mm, sont tétragones, obpyramidaux,
les externes un peu courbés, marron-pâles, sans ou à côtes peu marquées
à la face intérieure.

Malgré ces caractères communs, les plantes examinées se séparent
dans les groupes suivants, différant par quelques caractères :

A) Capitules relativement grands, peu convexes, à fleurons non très
denses, à bractées involucrales aiguës et à bord hyalin ou brun ; récep-
tacle hémisphérique ; akènes chauves ou à rebord supérieur très court.
A ce groupe, dont les individus diffèrent de l'A. chrysocephala typique
principalement par les akènes sans couronne, appartien la plupart des
plantes étudiées.

SPÉCIMENS : collines pierreuses de la Sierra de Majareina, au-dessus
de Gerte près Plasencia, 2-12-VI-1863, Bourgeau 2527 (BM ; K ; P) ;
Sierra de Majareina, arriba de Gerte, cerca de Plasencia, s. d., Colmei-
ro s. n. (MA, 127802) ; Câceres, carretera de la Garganta, 23-V-1944,
A. Caballero s. n. (MA, 127010): Câceres, Bafios de Montemayor. S-VT-
1945, A. Caballero s. n. (MA, 127018); Cuenca, Pinares de El Tobar,
12-VI-1942, A. Caballero s. n. {MA, 127016); Albacete, El Cascajal,
24-V-1933, G. Albo s. n. (MA, 127000).

Le spécimen Bourgeau 2527 a les capitules plus denses que ceux des
plantes de Câceres, et par son port, ressemble à l'A. Gerardiana Jord. ;
l'échantillon G. Albo s. n. possède des bractées à bord hyalin plus large
que chez les autres.
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B) Capitules comme en A ou plus denses ; réceptacle conique ; akè-
nes comme en A. Les plantes du groupe B, mentionnées ci-dessous,
diffèrent du type (ab descript.) de l'A. chrysocephala par le réceptacle
connue et non hémisphérique et par les akènes dépourvus de couronne.
Elles sont très proches de l'A. Gerardiana, dont, cependant, elles se
distinguent principalement par les bractées involucrales non obtuses mais
aiguës ou presque et étroitement hyalines ou brunes et non largement
hyalines aux bords.

SPÉCIMENS: entre Avila y Venta del Obispo, 20-VI-1945, A. Caba-
llero s. n. (MA, 127017) ; Béjar, Puerto de Ballejera, 10-VI-1925, 1M-
caita s. n. (MA, 127021).

C) Capitules denses, à bractées plus ou moins comme en A, récep-
tacle conique (comme en B) ; akènes à angles très marqués et couronne
auriculiforme jusqu'à 0,5 mm haute. A ce groupe appartient l'échantillon
de P du syntype (Bourgeau 2249, de San Pablo de los Montes, Toledo).

D) Comme C mais réceptacle hémisphérique et non conique.

SPÉCIMENS : pâturages des montagnes de Toledo, au dessus de San
Pablo de los Montes, 14-VI-1854, Bourgeau 2249 quoad spec. COI ; Mon-
tes de Toledo, matorrales acidôfilos, VI-1963, Borja s. n. (MA, 180623).

E) Comme B, mais capitules radiés.

SPÉCIMENS: Sierra de Guadarrama au dessus de Chozas, 22-VI-1854,
Bourgeau s. n. (P).

D'autres échantillons examinés n'ont pu être introduits en aucun
de ces groupes par suite de l'état peu avancé de leurs capitules.

Comme on le voit, même chez l'un des syntypes il y a des individus
dont les réceptacles sont hémisphériques et d'autres les possédant cour-
tement coniques. La forme du réceptacle étant considérée par les bota-
nistes comme un caractère des plus importants du genre, il semble
que, en s'agissant de cette espèce, on ne doit pas lui conférer une grande
valeur. Cependant, nous avons vérifié chez d'autres espèces, décrites
comme possédant des réceptables hémisphériques (A. sterilis Stev. ;
A. meteorica Hausskn.), que ceux-ci n'étaient pas toujours de cette for-
me mais parfois courtement coniques, les deux formes — conique et
hémisphérique — pouvant exister sur un même échantillon. Dans ces
cas, nous avons constaté la présence d'insectes dans les capitules, en



DE QUELQUES TAXA EUROPÉENS DU GENRE ANTHEMIS L. 1455-

occupant parfois l'intérieur de l'enveloppe des fruits dont ils avaient
mangé le graine ; alors, la destruction de la partie terminale et aiguë dit
réceptacle, plus tendre, leur pourrait être aussi attribuée, ce qui aurait
comme résultat l'arrondissement du sommet réceptaculaire. Dans d'au-
tres cas, un arrêt du développement pourrait aussi expliquer la forme
hémisphérique.

En ce qui concerne la couronne des akènes, on sait qu'elle peut être
plus ou moins développée chez les différents individus de certaines espè-
ces. Donc, avec les données dont nous disposons à présent, il ne nous
semble pas justifiable de distinguer dans cette entité des taxa infraspé-
cifiques, basés sur la diverse forme du réceptacle ou la présence de-
couronne chez les akènes, avant d'examiner un nombre plus considé-
rable d'échantillons.

Comme nous l'avons déjà dit plus haut, l'A. chrysocephala a été inter-
prété de façons diverses: il a été introduit soit dans VA. montana, soit
dans l'A. tenuiloba ou dans l'A. Gerardiatia et on lui a été donné, comme
synonyme, le Santolina alpina L. Relativement à ce dernier, qui, selon
notre point de vue, est une sous-espèce, localisée en Italie, de l'A. cre-
tica (= montana) dépourvue, comme l'A. chrysocephala, de ligules, les
différences sont considérables. En effet, les plantes ibériques se distin-
guent de l'italienne par son port ; par les rejets stériles en petit nombre,
moins denses et plus courts ; par les feuilles de découpure diverse, plus-
petites, à l'indument très épars et non soyeux-canescent ; par les involu-
cres moins convexes, à bractées à bord scarieux plus étroit, etc. Il se
distingue des autres sous-espèces de l'A. cretica aussi par le port (souche
courte, émettant plusieurs tiges, rapprochées à la base et parfois rami-
fiées, tandis que chez l'A. cretica il y a a une souche ligneuse souterraine,
horizontale ou oblique, très ramifiée, dont chaque ramification termi-
nale produit une seule tige, généralement simple, écartée des autres et
dcnsement enveloppée à la base par les feuilles ou le pétiole des feuilles
plus anciennes); par l'indument moins dense; par l'involucre des capi-
tules moin'; convexe, à bractées aiguës et non obtuses et plus étroitement
scarieuses aux bords ; par les écailles du réceptacle relativement courtes
(ne dépassant pas la partie dilatée du tube des corolles du disque, tandis
que chez l'A. cretica elles égalent à peu près les corolles), etc.

En prenant en considération tous ces données, nous admettons la
catégorie d'espèce pour cette plante ; et nous reconnaissons que ses plus-
grandes affinités sont avec l'A. Gerardiana Jordan.

Des plantes portugaises de la Serra de Rebordâos et de Pinhel ont
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été aussi référées à ce taxon. Elles peuvent être incluses dans le grou-
pe A, mais leurs bractées involucrales sont plus larges et moins aiguës-
que chez les plantes espagnoles et parfois plus largement scarieuses aux
bords.

Il nous reste choisir un nom pour l'espèce, une fois que celui de
Boissier & Reuter est illégitme.

Brotero (FI. Lusit. / : 35.3, 1804) a désigné la plante du Portugal par
Santolina erecta, en employant pour la définir la «phrase name» que
Linné (Sp. PI., éd. 2: 1180, 1763) a utilisée pour son Santolina alpina.
La référence bibliographique donnée par Brotero est incomplète puis-
qu'elle se limite au nom de l'auteur de la phrase, en omettant le titre de
l'ouvrage où celle-ci a été publiée ; de plus, Brotero ne fait pas précéder
ou suivre la définition linnéenne de l'épithète spécifique alpina. Néan-
moins, la citation du Santolina alpina L. est implicite et le nom Santolina
erecta Brot. est superflu.

La même entité portugaise a été ensuite décrite comme Chamaeme-
lum alpestre par Hoffmannsegg & Link (FI. Port. 2: 351, 1820) Aucune
autre espèce du genre Anthémis n'étant désignée auparavant par la
même épithète, elle doit être employée au lieu de chrysocephala. Nous
avons fait, donc, la combinaison A. alpestris (Hoffgg. & Link) R. Fer-
nandes (52).

Des échantillons espagnols étant cités plus haut, nous référons en-
suite ceux du Portugal :

SPÉCIMENS: Serra de Rebordâos a meia encosta, 13-VI-1958, A. Fcr-
nandes, R. Fernandes & J. Matos 6301 (COI) ; Serra de Rebordâos,
H-VI-1958, A. Fernandes, R. Fenwtides & J. Matos 6369 (COI); Serra-
de Rebordâos, VI-1879, M. Ferreira s. n. (COI) : Serra de Rebordâos,
VI-1884, Moller s. n. (COI) ; Serra de Rebordâos, Carvahal, VII-1897,
Mariz 14H2 (COI; LISU) ; Pinhel, VI-1891, R. Costa s. n. (COI).

Ce taxon, qui semble assez répandu en Espagne, se trouve aussi au
Maroc (Atlas Rifain). Au Portugal, il se trouve seulement au NE, puis-
que la plante référée pour Serra de Montejunto (Estremadura) par
P. Silva & B. Rainha (in Agron. Lusit. 10, 2: 110, 1048) est la forme
discoïde de VA. Triumfetti (L.) DC.

Comme il existe une autre entité, fréquente en Grèce — A. tenuiloba
subsp. cronia forma pentelica (Boiss.) R. Fernandes — avec laquelle

(."Ï2) Pour la synonymie de ce taxon. cf. R. FERNANDES (Journ. Linn. Soc. G!).-
11 1975).
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VA. alpestris pourrait être confundu, nous donnons dans le Tableau III
les différences entre les deux taxa. Dans le même Tableau, VA. alpestris
est aussi comparé avec VA. Gerardiana Jordan.

VIII. TYPIFICATION DE L'A. MARITIMA L.

Linné (Sp. PI. : 893, 1753), présente le protologue suivant pour ce
taxon:

A) la «phrase name» : Anthémis foliis pinnatis denticulatis carnosis,
taule ramoso.

B) Trois synonymes: a) Anthémis maritima perennis, foliis crassis
et punctatis. Mich. gen. 33. b) Matricaria maritima. Bauh. pin. 134 ;
c) Chamaemelum maritimum. Bauh. hist. 3. p. 122.

C) L'habitat: «Habitat Monspelii, inque Italian.

D'après les caractères, synonymie et habitat que lui a attribués
son auteur, VA. maritima L. est une plante pérenne, à tiges rameuses, à
feuilles charnues ponctuées excavées et du sud de la France (Mont-
pellier) et de l'Italie, s'accordant donc avec l'interprétation que lui ont
•donnée la plupart des botanistes.

Dans LIXN, l'exemplaire 1016-4 possède la détermination maritima,
de la main de Linné, après une autre, italica, celle-ci rayée et que Smith
a fait suivre d'un point d'interrogation. L'examen de la respective
microfiche nous montre que le spécimen 1016-4 est formé par deux
fragments, chacun avec deux rameaux florifères longs, à feuilles écartées
•et capitules discoïdes, tout des caractères qui n'appartiennent pas à
VA. maritima tel qu'il a été généralement interprété. En effet, chez ce
taxon les rameaux florifères sont plus courts, le feuilles plus denses, à
segments plus rapprochés et plus larges et les capitules sont radiés et
non discoïdes comme il arrive chez l'échantillon 1010-4, de LINN.

Moris (FI. Sardoa, 2: 412, 1840-43) avait déjà remarqué que le spé-
cimen de LINN ne s'accorde pas avec les caractères et synonymes du
protologue de VA. maritima L. D'après lui, le dit spécimen correspon-
drait à VA. tnaritima sensu Smith (Engl. Bot. n.° 2370), lequel serait
VA. anglica Spreng. (53). Une fois que le spécimen de LINN ne s'accorde

(M) Ce taxon décrit par SPRENGEL (Syst.. 3: r>&4, 1826) est une forme de
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pas avec les éléments du protologue, il ne peut être pris comme le type
de l'espèce.

Dans l'herbier de J. Burser, l'exemplaire VII-(1)-18 est étiquette
comme Matricaria maritima Bauh. Cotula sive Parthenium marinum
minimum Advers. Monspelii ad mare. Il fut déterminé par Juel (cf. Symb.
Bot. Upsal. 2, 1: 39, 1936) comme A. maritima L.

L'observation de la microfiche de l'échantillon de l'Hortus Siccus de
Burser nous a permis de vérifier que, par la ramification, disposition des
feuilles, leur grandeur et découpure, la longueur du pédoncule et le
diamètre des capitules, il peut être attribué à VA. maritima L.

D'autre part, dans les «Caroli Linnaei Determinationes in Hortum
Siccum Joachimi Burseri» (54) (p. 19), la détermination attribuée par
Linné à l'échantillon n.° 18 du volume VII (1) de cet herbier est A. mari-
tima. De plus, la même détermination a été encore mise par le botaniste
suédois sur sa copie du Pinax, de G. BAUHIN, à côté du Matricaria ma-
ritima, de celui-ci.

En considérant que le Matricaria maritima, de Bauhin, est un des-
synonymes que Linné a donné pour son espèce ; que Montpellier est
mentionné comme l'habitat dans le protologue ; que Linné a vu et déter-
miné comme A. maritima l'exemplaire de l'Hortus Siccus de Burser; et
que ce spécimen s'accorde avec les caractères du taxon en question ;
nous prenons comme le type de Y Anthémis inaritima L. (1753) l'échan-
tillon VII-(1)-18 de l'herbier de Burser. Nous mettons ainsi de côté le
spécimen 1016-4, de Linnn, qui, outre ne pas s'accorder avec les éléments
du protologue, n'a aucune indication de sa provenance et sur lequel
Linné lui-même a eu des doutes. Quelques taxa infraspécifiques ont été
décrits dans VA. maritima (cf. Rouy, op. cit.: 234; Fiori, op. cit.:.

VA. arvensis L. de la cote de l'Angleterre (Sunderland), avec les feuilles charnues
et à larges et courts segments secondaires. Elle y a été découverte au xix siècle,
et est aujourd'hui disparue. Elle a été considérée comme une variété par SYME —
A. arvensis var. anglica (Spreng.) Syme (cf. Engl. Bot., éd. 3, 5: 51, 1878; ; cf, aussi
Q. O. N. KAY in Journ. Ecology, 59: 637, 1971). Cependant, nous ne pouvons pas.
être d'accord avec MORIS puisque l'exemplaire de LIKN, par ses rameaux et pédoncules
très allongés et par les feuilles écartées, ne s'accorde pas avec VA. anglica Spreng.
qui est une plante trapue, à rameaux, entre-noeuds et pédoncules courts. Le spécimen-
101fr-4, par son port, correspond plutôt au type d'arvcnsis (dont les ligules seraient
tombées des capitules). Mais seule son observation directe permettrait de l'identifier.
Gi'SSONE (op. cit. : 865) est de l'opinion de MORIS.

(54) In Catalogue of the Manuscripts in the I.ibrary of the Linnean Society of
London, Part II, Edit by S. Savage, ]»37.
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258-259) lesquels ne nous semblent que des variations sans valeur
taxonomique.

Nous avons vu plusieurs échantillons de cette espèce, dont nous cite-
rons les suivants :

PORTUGAL: Faro, ilhas das Lebres, V-1891, Brandeiro 1427 [COI
(Soc. Brot.) ; LISU, idem)] ; Praia da Quarteira, areias maritimas, 12-
VI-1900, A. Fernmdes, R. F émanées & J. Matos 7478 (COI); Armaçâo-
de Pera, IV-1947, Mendes & Romariz 1819 (LISU).

ESPAGNE: sables maritimes près Rota, 11-V-1849, Bourgeau 280
(LISU) ; Andalousie, Puerto de S. Maria, sables maritimes à S. Cata-
lina, 9-VIII-1853, Bourgeau 1917 (COI ; P) ; Câdiz, 4-IV-1873, Winkler
s. n. (COI).

BALÉARES : Bahia de Paltna, arenales maritimos, 5-V-1949, P. Ferrer
143 (COI) ; Mallorca, Palma atque el Prat, 14-IV-1873, Willkomm 167I>
(COI); in insula Minore, VI-1825{?), Hernandez s. n. (P) ; Menorca.
îî-IV-1873, Willkomm 107 (COI).

FRANCE: Cette, s. d., Jordan s. n. (P) ; sables maritimes près Mont-
pellier, 29-VII-1866, Lombard 3735 (P) ; Camargue, VII-1821, Richard
?. n. (P); Arles, s. d., Richard(?) s. n. (P).

CORSE: Ajaccio, s. d., Sieber s. n. (P) ; Porto Vecchio, 29-V-1838r

Burnouff s. n. (LISU); Bonifacio, VII-1890, Requiert s. n. (P) ; Boni-
facio, rochers maritimes, 8-VII-1880, Reverchon 259 (P).

SARDAIGNE: Santa Teresa Gallura, par Tempio, rochers maritimes et
granitiques, 26-VT-1881, Reverchon 13 (P).

ITALIE: Ostia, 1833, Mauri s. n. (P) ; Calabre, s. d., Gussone? s. n_
[P (Herb. Richard)] ; Napoli al Fusaro, 1846, Gussone s. n. (P).

SICILE: Girgenti (Agrigento), 1846, Gussone s. n. (P) ; Sicciaca,.
1800, Todaro s. n. (P) ; Trapani, V-18..., Todaro 1206 (BM; COI; P) .

CRÈTE: S. 1., 1827, Schimper s. n. (P).

IX. AFFINITÉS DE L'A. HYDRUNTINA GROVES

Selon Groves (in Journ. Linn. Soc, Bot. 21: 523, 1885), l'espèce
la plus proche de VA. hydruntina, un endémisme de l'Italie, serait
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l'A. graveolens Boiss., de l'Asie Mineure, qui n'existe pas en Europe.
Bien que ce dernier possède des tiges hautes jusqu'à peu près 45 cm

comme VA. hydruntipa, son port est distinct, la plante ne formant pas
de touffes, les tiges étant glabres, flexueuses, peu rigides, simples ou
avec 1-2 branches, tandis que chez VA. hydruntina elles sont velues ou
laineuses, droites, rigides et fréquemment 3-6-corymbeuses-rameuses. De
plus, les bractées de l'involucre de VA. grmjeolens ont le bord brun-
scarieux, celles de l'A. hydruntina le présentant hyalin; les écailles
réceptaculaires externes du premier se montrent brunâtres au sommet,
•ce qui n'arrive pas chez hydruntina; les akènes de l'espèce asiatique
sont plus épais et plus distinctement auriculés que ceux de la plante ita-
lienne, dont le rebord supérieur se montre seulement un peu plus haut
•en arrière qu'en avant. Enfin, les feuilles de VA. graveolens sont glabres,
ou très éparsement velues, celles des rejets jusqu'à 8 cm longues, tandis

•que VA. hydruntina les possède plus au moins velues ou laineuses, de
•couleur plus pâle, ne dépassant pas 4 cm de longueur. Ces différences,
très nombreuses et tranchées, excluent VA. graveolens de la proche
parente de l'A. hydruntina.

Fiori (op. cit. 4' 184, 1907) affirme que VA. hydruntina «é molto simi-
le aile for. discoidee di A. montana dell'Oriente e specialm. ail 'A. mon-
tana v. pentelica Boiss.». Nous ne sommes pas d'accord avec ce rappro-
chement, les deux taxa, par suite du port, indûment, dimensions des
-capitules, des akènes, etc., se distinguant facilement l'un de l'autre.

L'espèce qui lui est la plus proche est, quant à nous, VA. Gerardiana
Jordan, dont il cependant se distingue par une ramification différente
(rameaux au-dessus et non au-dessous du milieu de la tige, plus fré-
quents, en plus grand nombre et plus étalés que chez Gerardiana), par
les écailles réceptaculaires plus épaisses, plus larges, moins carénées, à
pointe plus courte, etc.

Chez l'A. hydruntina, trouvé seulement au sud de l'Italie, Fiori (op.
-cit. : 258) a distingué le var. silensis, basé sur des plantes de S. Giovanni
in Fiori (Calabre, prov. Cosenza), lequel se séparerait du type par les
akènes sans glandes. Néanmoins, nous avons constaté l'existence de
glandes aussi bien dans les akènes du type (spécimens d'Otranto et
Matera) que dans ceux de la variété. Les akènes de cette dernière sont,
cependant, un peu plus grands (1,75 mm et non 1,5 mm comme chez le
type) et à côtés indistinctes. En outre, elle vit sur un sol siliceux, à 1000
m. s. m., tandis que le type se trouve sur les calcaires et à plus basse
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iiititude. Xous la maintenons, donc, en admettant, toutefois, qu'il puisse
s agir d'une sous-espèce.

Par la longueur des tiges, grandeur des feuilles et longueur de leurs
lobes, l'échantillon Bornmïtller 178, du var. silensis se rapproche de
VA. pindicola Halâcsy dont il se distingue par la ramification et d'autres
caractères. Voir sur le Tableau IV la comparaison entre les A. hydrun-
tina, A. Gerardiana et A. pindicola.

Nous avons vu les échantillons suivants de VA. hydruntina :

ITALIE: Basilicata, pr. Matera, nei dirupi, ait. 400 m, solo calcar.,
7-VI-1913, Fiori s. n. (FI) ; collines près des lacs des Alimini, Otranto,
V-1882, Groves s. n. (MA); low hills surrounding the Alimini Lakes
near Otranto, V-1883, Graves s. n. (BM; K; type); Apulia, Hydruntum

{Otranto), in collibus saxosis et in arvis requietis, pr. lacus Alimini pic-
colo (loco class.), ait. c. 20 m, solo calcar., 31-V-1913, Fiori 2176 (55)
(BM; K); Calabria, pr. di Cosenza, in aridis apricis pr. oppidum S. Gio-
vanni ii: Fiore, loco Bonolegno dicto, ait. 1000 m, solo silic, VI-1910,
G. Lapes 1578 (BM, sub A. hydruntina var. silensis Fiori). Calabria,
S. Giovanni ni Fiore (ditio, Sila), ait. 000-1000 m, 2-VI-1933, Bornmiil-
ler 178 (P).

X . RÉHABILITATION' DE L ' A . ISMELIA LojAC.

Ce taxon (Tab. XIV) (50) a été très soigneusement décrit par Lojaco-
TIO qui en donne aussi une belle figure. Il s'agit d'une plante sicilienne, à
l'habitat très circonscrit (Mt. Gallo), qui est bisannuelle, robuste, rameu-
se, à grands capitules et à akènes à côtes saillantes et tuberculées.
pourvus d'une auricule de ± 0,5 mm.

Fiori (op. cit. : 258) l'a considérée comme une forme (forma Loja-
coni) du var. typica de VA. punctata Vahl. Cependant, la plante de Sicile
diffère non seulement du type de cette espèce nord-africaine, type qui
n'existe pas en Europe, mais aussi de VA. punctata Vahl subsp. Cupa-

(•"V>) Ces échantillons sont accompagnés des remarques suivantes, de F IORI :
«Oss — All'area di questa specie. comprendente la Terra d'Otranto e la Sila (var.
silensis Fiori cfr. n.° 157S di questa Exsiccata). é da aggiungerc una nuova localitâ.
cioé : dirupi presso Matera, ove la scoprii nel Giugno 1913. Questa ultima localitâ,
situata ad egrual distanza di 170 km. all'incirca dalle due precedenti, farebbe supporre
•che si tratti di relitti di un'area assai più vasta occupata anticamente da questa specie».

(.T0) I.OTACONO. PI. Sic, 2: 78. t. fi (1!X)2).
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niana (Tod. ex Nyman) R. Fernandes, qui est une autre entité sicilienne,
celle-ci proche de l'africaine. En effet, soit l'A. punctata typique, soit son
subsp. Cupaniana sont des plantes pérennes, tandis que VA. Ismelia est
bisannuelle ; les écailles du réceptacle sont 3-dentées chez les deux pre-
miers taxa, tandis qu'elles sont beaucoup plus étroites et atténuées en
pointe chez VA. Ismelia; les akènes de VA. Ismelia sont un peu plus
épais que ceux de Cupaniana, mais plus petits que ceux de VA. punctata
typique ; ils ont des côtes plus saillantes et beaucoup plus tuberculées,
mais son auricule est plus courte que chez le type de punctata; ces diffé-
rences de l'ornementation des akènes s'accentuent relativement au Cupa-
niana, puisque, chez ce dernier, leurs côtes sont peu ou non marquées,
des tubercules (très peu saillants) n'existant que sur les akènes des
ligules.

Du subsp. Cupaniana, auquel il ressemble par sa robustesse et la
grandeur des capitules, VA. Ismelia, outre les caractères ci-dessus men-
tionnés se sépare encore par les lobes des feuilles obtus ou arrondis, par
les pédoncules plus courts, pourvus <le feuilles bractéiformes presque
jusqu'aux capitules, par les bractées de l'involucre relativement plus lon-
gues et avec un bord foncé, par les ligules plus longues relativement au
disque, etc.

Par les écailles du réceptacle étroites et s'atténuant vers le sommet
en pointe subulée, et par les akènes à côtes saillantes et tuberculées,
VA. Ismelia se rapproche de VA. tuberculata Boiss. En notre opinion,
il doit être rangé au voisinage de ce dernier.

SPÉCIMENS :

SICILE : in herbosis saxosis calcareis mari imminentibus subsylvaticis
Monte Gallo, IV-V-1880, Lojacono 288 (BM ; P) ; rochers ombragés,
Mont Gallo, IV-V-1887, Lojacono 1463 (57) (LISU) ; ad rupes cale,
Monte Gallo, loc. class., pr. Sferracavallo, 11-IV-190G, Lacaita 100/06
(BM) (HS).

(57) Avec la note suivante sur l'étiquette *A. punctata Loj. olim in Contrib. fl.
sic. in Nat. Sic. (Guss. ex parte an Valil?v) — A. Cupaniana Tod. ex parte!

(58) Sur l'étiquette d'un double de ce numéro aubii de BM, on a mis le
synonyme: <t= A. tuttetata var. *J Lojaconi Fiori in Fl. Anal. ] I I : 258» et. sur
une autre étiquette, LACAITA a écrit: «This Anthémis Ismelia is a much larger (and)
taller plant than A. Cupaniana. The ?> portions 8055, 8056 and 8057 ail formed one
plant. I jjathered it in company with Lojacono who pointed out that A. Ismelicc-
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XI. IDENTIFICATION DES A. INCANA BOISS.

ET A. SPRUNERI BOISS. & HELDR.

Dans ses «Diagnoses Plantarum Orientalium Novarum» [3 (3) : 26,
J856], Boissier fait la référence suivante à un taxon du genre Anthémis:
«Adest deniquè planta indumento sericeo vel etiam dense cano obsita,
caulibus prostratis abbreviatis, capitulis longe pendunculatis insignis,
de cujus differentiâ especificâ tùm a praecedenti (59) cum ab A. tenui-
loba tamen non satis certi sumus. Haec crescit in montibus elatio-
ribus Cretae (Heldr. ! ) Taygeti (Heldr. ! ) montis Tauri (Kotschy) et
Libani et est ipsissima Santolina alpina Sibth. FI. Graeca tab. 851 non
L. Anthémis incana dicenda si ab A. montana differre probatur». Tout
d'abord, le nom de ce taxon est provisoire et par conséquent non vala-
blement publié, puisque Boissier l'a proposé si l'indépendance spécifique
de la plante relativement à VA. montana venait à être reconnue.

Dans Flora Orientalis (op. cit. : 292), le même auteur a établi le
var. incana (60) de l'A. montana, pour lequel il donne le synonyme
A. Spruneri Boiss. & Heldr. (cf. la note 59) mais sans mentionner l'A. in-
cana de 1856. Dans cette variété, il inclut des spécimens de la région
médiane des Monts Parnasse (Sprun.!, Heldr.!, Orph., FI. Graeca exs.
333 sub A. absinthiifolia), Taygète et Malevo, tous de la Grèce, et de»
Monts Sphaciot. (Sibth.) de la Crète, maïs, il en exclut les plantes du
Taurus et du Liban. Etant donné que les deux spécimens référés en 1856
à l'A. Spruneri (61) sont cités en 1875 dans le var. incana, l'identité entre
les deux taxa — A. Spruneri et var. incana — ne semble offrir aucun-
doute. D'autre part, ces mêmes deux taxa seraient aussi identiques à
l'A. incana, puisque les échantillons de Crète et du Taygète, référés, en
1856, à cette espèce, furent mentionnés dans le var. incana, en 1875.

Cependant, Nyman (op. cit.: 360), qui passe à considérer l'A. Spru-
neri comme une sous-espèce de l'A. montana, en y incluant les plantes-
grecques et celles de Crète, ne réfère pas soit le var. incana, soit l'A. in-
cana dans la synonymie de la sous-espèce.

ha<! not the rosettes of non-flowering leaves of A. Cupanianan, ce qui vient renforcer
notre point de vue.

(59) C'est-à-dire, l'A. Spruneri Boiss. & Heldr. (Op. cit.: 24, 1&56).
(60) Ce taxon a été publié valablement.
(61) Les lieux d'origine de cette espèce sont cités comme suit (op .cit. : 25, 1856) :

lïab. in Parnasso Spruner ; in rupestribus regionis abietinae Parnassi ad Gourna e£
Dipotomo cl. Heldreich.
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D'autre pari, llalâcsy (Consp. FI. gr. i: .">O-Ô7, 1902) fait la distinc-
tion entre un var. ïncana (de VA. montana), comprenant des plantes
Cretoises et grecques (Fleldreicli 1440, du M. Malevo), et le var. Spruneri
(aussi de VA. montana), référé seulement, comme l'était originalement,
pour le Mt. Parnasse, cette dernière variété se séparant de l'antérieure
par la plus grande longueur des tiges et des feuilles.

Hayek (op. cit. : 024) considère toutes ces plantes comme Nyman
l'avait fait aussi dans une sous-espèce, mais en lui donnant le nom
incana (illégitime comme sous-espèce), en y distinguant, cependant, le
var. Spruneri, qui existerait en Grèce tandis que le type se trouverait en
Grèce et en Crète.

Finalement, les plantes crétoises furent séparées dans une espèce
indépendante — A. Boissieri — par Stojanov & Achtarov (in Notizbl.
Bot. Gart. Berlin, 13: 516, 1937) qui, en même temps, ont transféré le
var. incana dans Y A. cronia Boiss. & Heldr.

Plus récemment, Greuter & Rechinger fil. (in Boissiera, 13: 143,
1907), tout en suivant le critère taxonomique des deux derniers auteurs,
sont arrivés à la conclusion qu'il y a un nom plus ancien que VA. Bois-
sieri qu'on doit employer en sa substitution — A. abrotanifolia (Willd.)
Guss., basé sur le Cotula abrotanifolia Willd. — , nom qui fut appliqué,
erronément, à une autre espèce par quelques botanistes.

L'examen des spécimens envisagés dans ce cas, nous a montré que
ceux de la Crète doivent, en effet, constituer un groupe à part, auquel
la catégorie spécifique peut être donnée et, dans celle-ci, le nom. A. abro-
tanifolia, devant être l'employé.

En ce qui concerne les plantes grecques, elles doivent être mainte-
nues ensemble et non séparées en deux taxa. D'autre part, elles ne peu-
vent pas être incluses en A. cretica (= A. montana). En effet, elles se
distinguent du type de ce taxon par les tiges fréquemment rameuses,
l'indument très dense, les capitules discoïdes à bractées involucrales hya-
lines et non brunes aux bords, les akènes auriculés ,etc .Toutefois, à cause
de la densité de l'indument et des capitules discoïdes, les plantes grecques
pourraient être prises pour le subsp. alpina (L.) R. Fernandes de VA. cre-
tica, erreur qui fut commise par Sibthorp & Smith (cf. FI. Graec. Prodr.:
16.V1GG, 1813), puisqu'ils les ont attribuées au Santolina alpina L. Cepen-
dant, elles se distinguent de ce dernier taxon par son port (tiges plus
courbées à la base, parfois très courtes, ramifiées, tandis que chez
le subsp. alpina de VA. cretica elles sont dressées, plus longues et géné-
ralement simples) ; par les capitules plus petits, ne dépassant pas 12 mm
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de diamètre, alors qu'ils mesurent jusqu'à 17 mm chez le taxon italien,
à l'involucre non ou peu ombiliqué (très ombiliqué chez alpina) ; par les
akènes plus grands, courtement auriculés (sans auricule chez alpina) ;
par les écailles du réceptacle plus courtes, les extérieures avec quelques
poils sur le dos, tandis qu'elles sont complètement glabres chez alpina.
Ce dernier caractère est très important et exclut la possibilité d'inclure la
plante grecque dans le groupe de celles que nous considérons comme
constituant l'A. cretica (= A. montana), chez lesquelles les écailles du
réceptacle sont toujours complètement glabres.

Par contre, la présence de poils sur les écailles réceptaculaires rappro-
che ces plantes grecques des formes discoïdes de l'A. tenuiloba (DC.)
R. Fernandes, desquelles, néanmoins, se séparent par le réceptacle
arrondi et non conique, par l'indument plus dense et de poils légèrement
crépus, par les akènes généralement plus grands, à côtes plus marquées
et avec une auricule plus courte que chez l'A. tenuiloba subsp. cronia,
mais plus longue que chez le subsp. tenuiloba. Par tout cela, nous avons
réintégré VA. Spruneri dans sa catégorie spécifique original, en lui
attribuant les plantes des Mts .Parnasse, Taygète et Malevo, en accen-
tuant, toutefois, sa très grande proximité avec VA. tenuiloba.

La synonymie de VA. Spruneri est la suivante :

ANTHÉMIS SPRUNEKI Boiss. & Heldr. in Boiss., Diagn. PI. Or. Nov.,
Ser. 2, 3 (3): 24 (1856).

Syn. : A. absmthiifolia Boiss. & Reut., op. cit. Ser. 1, 1:8 (1844),
p. p.

A. incana Boiss., op. cit.: 26 (1856), p. p., nom. inval.
A. montana var. incana Boiss., FI. Or. 3: 292 (1875).
A. montana subsp. Spruneri (Boiss. & Heldr.) Nyman, Consp. : 360

(1879), p. p.
A. montana var. Spruneri (Boiss. & Heldr.) Halâcsy, Consp. FI. Gr.

2: 57 (1902).
A. orientalis subsp. incana (Boiss.) Hayek, Prodr. FI. Penins. Balcan.

2: G24 (1931), p. p.
A. orientalis subsp. incana var. Spruneri (Boiss. & Heldr.) Hayek,

loc. cit.

A. cronia Boiss. & Heldr. var. incana (Boiss.) Stoj. & Acht. in No-
tizbl. Bot. Gart. Berlin, 13: 516 (1937).
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SHÊCIMENS : in M. Parnassi, regione média loco dicto Gourna, ad
rupes, ait. 1280 m, VII-1855, Guicciardi 5 (P); in M. Parnassi, reg. mé-
dia, VI1-1855, Guicciardi s. n. (P ; PR ; sub A. absintliiifotia) ; in
monte Parnasso, VIII-1882(?), Heldreich s. n, (COI; PR ; sub A. ab-
sinthiifolia) ; in regione média montis Parnassi pr. Carcaria, ait. 1120-
KiOO m, 28-VI-10-VII-1854, Orphanides 3?3 (BM ; COI; P, sub A. ab-
shithiifolia; LD; PRC) (<>2); in Taygeto Laconiae, ait. l»20 m, VII-1S14,
Heldreich s. n. (W, sub A. incana); M. Taygetus, in regione alpina, ad
rupes Megala Zonaria, ait. l!)20m, VII-1897, Heldreich 1410 (COI; K ;
LD; PR; PRC); am M. Taygetos bei Hagios Warbara ait. 1600 m,
VI-1876, Fichier s. n. (BM ; COI; P ; W, sub A. incana).

XII. Qui A DÉCRIT L 'A. PINDICOLA? AFFINITÉS UE CE TA'XOX

C'est Halâcsy qui a décrit à dans le Conspectus Florae Graecae (2:
57, 1902) ce taxon, en se basant sur un échantillon de Heldreich (Iter
Thessal. IV a. 1885, «in rupestribus regionis superioris Pindi summi mt.
Karava»), ainsi que sur un autre de Sintenis (n.° 1167, «Tessalia — Ser-
meniko in monte Gionskala»). Heldreich n'est pas, donc, l'auteur de
l'espèce (63), comme on l'a prétendu dans quelques ouvrages (cf. Hayekr

op. cit. : 621).
D'après l'échantillon de Sintenis 1167, il s'agit d'une plante à plu-

sieurs tiges robustes, ascendantes, assez rameuses, puisque quelques ra-
meaux présentent à son tour des branches ; les feuilles jeunes sont plus
ou moins velues, les plus âgées glabrescentes, 2-1-pennatiséquées, aux
segments linéaires, très étroits.

Par son aspect général, il est semblable aux échantillons robustes de
VA. Gerardiana (61), espèce du sud de la France. Particulièrement, le
spécimen Thuret, de la Forêt d'Estérel, ressemble assez à VA. pindicola.
Cenendant, la plante grecque se distingue de VA. Gerardiana par un

(62) Les échantillons de LD et PRC portent la détermination A. Spnineri et
auraient été récoltés «pr. Gurna» (Gourna).

(63) 11 n'est même pas l'auteur de l'épithète pindicola puisque les échantillons
que HALACSY attribue à Y A. pindicola sont déterminés sur l'étiquette — au moins
tous ceux que nous avons observés — comme A. montana var. Linnaeana Gren.
& Godr.

(64) L'échantillon de Sintenis n été déterminé par J. FREYN comme A. montana
L. var. Linnaeana Gren. & Godr. taxon qui, comme on l'a vu comprend, en partie,
VA. Gerardiana.
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ensemble de caractères qui peuvent être analysés sur le Tableau IV,
dont les plus saillants sont la plus grande longueur des segments foliai-
res, la forme des bractées de l'involucre, les dimensions des capitules,
1 existence d'une couronne distincte sur les akènes, etc.

h'A. pindicola montre aussi des affinités avec VA. hydruntina, du sud
d'Italie, lesquelles sont plus étroites avec le var. silensis. La comparaison
avec ce taxon est aussi faite sur le même Tableau.

L'A. montana var. olenaea Halâcsy et VA. panachaica Halâcsy for-
ma tenuisecta Stoj. & Acht., à notre avis, ne nous semblent pas différents
de l'A. pindicola. La synonymie de cette espèce est, donc, la suivante:

ANTHÉMIS PINDICOLA Halâcsy, Consp. FI. Gr. 2: 57 (1902).
Syn. : A. montana var. olenaea Halâcsy, op. cit.: 56.

A. panachaica forma tenuisecta Stoj. & Acht. in Xotizbl.
Bot. Gart. Berlin, 13: 515 (1937).

Nous avons vu les spécimens suivants :

Agrapha (Dolopia veterum), in regione superiori Pindi summi montis
Karâva, ait. 1760-2080 m, substratu schistoso, l-tf-VII-1885, Heldreich
s. n. (LD); Thessalia, Sermeniko in M. Gionkala, 14-VIH-1896, Sinte-
nis 1167 (K ; LD ; PRC) ; Achaia, in regione abietina Mt. Olenos (Eri-
manthos vet.), ait. 1800 m, solo calcar., 12-VI-1893, Halâcsy s. n. (W. ho-
lotypus forma tenuisectae); ad rupes exelsas M. Alenos Arkadhiae, ait. c.
V.V2Q m, VII-1848, Heldreich s. n. (BM ; K (66); P).

A. pindicola est référé aussi pour la Macédoine grecque (cf. Quézel &
Contandriopoulos in Candollea, 23: 34, 1964), région d'où nous n'avons
vu aucun échantillon. Halâcsy (op. cit.) cite VA. montana var. typica
pour Karâva, localité où se trouve aussi VA. pindicola. Il est bien
possible qu'il s'agit du dernier taxon.

XIII. TYPIFICATION ET TAXA INFRASPÉCIFIQUES DE L'A. AKVK.WSIS L.

Dans le protologue de VA. arvensis, Linné (Sp. PL: 894, 1753) cite
en première place la «phrase naine» par laque^e il a défini, en 1745,

(fif>) Pour avoir une idée de la difficulté d'identification de ces plantes, on cite
les déterminations successives qui ont été données à cet écliant'llon : A. montana var.
actiiensi' : A. orientions var. ernnia; A. cronia var. olenaea (Halâcsy).
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l'espèce 704 de sa Flora Suecica : «Anthémis receptaculis conicis, palets
setaceis, semunibus coronato-marginatisï). Il s'agissait, donc, d'une plan-
te suédoise, la deuxième espèce des Anthémis qui figurent dans ce der-
nier ouvrage (66),distincte de la première VA. Cotula (n.° 703), d'accord
avec les «phrases names» respectives (seulement ?), par les fruits, qui
•dans VA. Cotula seraient «midis». Bien qu'ayant attribué, en 1745, des
«paleis setaceis» (67) aux deux espèces, et que en 1753, répète la «phrase
name» de 1745 dans Species Plantarum, Linné ajoute, après l'habitat
de l'A. arvensis: «Planta canescens. Caulis diffusus. Paleae lance olatae»,
tandis que pour VA. Cotula il fait l'observation: «Paleae in hac minu-
tissimae sunt». Tout ça permet, très exactement, définir VA. arven-
sis L. comme la plante suédoise et d'autres régions d'Europe, telle
quelle a été interprétée par la plupart des auteurs.

Dans l'herbier de Linné (LINN), l'échantillon 1016-15 est formé par
deux fragments et possède, au-dessous de ceux-ci, la détermination arven-
sis et le n.° 8 (celui de l'espèce dans la suite des Anthémis dans Species
Plantarum), de l'écriture de Linné; de plus, concernant le fragment situé
à droite, la même détermination est répétée par Linné. Le dit échantillon
doit donc être pris comme le lectotype de cette espèce (68), une fois

(00) Les deux autres espèces d'Anthémis, VA. nobilis et VA. tinctoria, mention-
nées en YiTii pour la Suéde, avaient été placées, respectivement, dans les genres
Matricario (n.« 01) et liuphtalmum (ny 698), en ]745.

(07) Dans la deuxième édition de Flora Suecica (p. ÎI98, 1755), l.inné modifie les
diagnoses des deux taxa qu'il avait employées auparavant puisqu'il décrit les écailles
de VA. arvensis comme lancéolées et celles de VA. Cotula comme sétacées.

(OS) Etant donné que dans le protologuc de VA. arvensis, LINNÉ réfère aussi le
«Chamaemelum inodorum», de BAUHIN (Pin. : 186), mais avec doute puisque une
interrogation suit la citation, il convient d'éclaircir si l'échantillon ainsi déte/miné
•dans l'IIortus Siccus de J. BURSER représente un syntype de cette espèce. Dans cet
herbier, l'échantillon VII — (1) — 30, étiquette comme «Chamaemelum inodorum Bauh.
In T.usatia», fut déterminé par JUF.L (in Symb. Bot. Upsal. 2 (1): 39, 1936) comme
A . Cotula. Le spécimen VII - — (1) — 31, possédant l'étiquette «An hoc sit potius Chamae-
înelum inodorum Bauh. Verum hoc non solo odore, sed foliorum ac florum specie
et qnte (:) a Chamomilla vulgan distinguitur. Vide Bauhinum. Monspelii et Floren-
tiae», fut identifié, aussi par JLEL (op. cit.: 40), comme VA. arvensis. Mais, dans
les manuscrits de LINNÉ qui contiennent ses déterminations des spécimens de I'Hortus
Siccus de J. BURSER (cf. SAVAGE, Cat. Manusc. Libr. Linn. Soc. Lond. 2: 19, 1937), les
<lcux exemplaires ci-dessus réféiés ont été considérés, respectivement, comme Malrica-
ria inodora L. et A. tinctoria (var.) Triwnfetti. D'après l'examen des microfiches res-
pectives, le dernier échantillon semble effectivement être une espèce du subgen. Cota
et non VA. arvensis comme l'a prétendu JUEL. En ce qui concerne le premier, par
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qu'il s'accorde avec les caractères qui lui sont attribués dans le proto-
logue.

Très intimement alliées à la plante nordique, dont la distribution est
toutefois assez vaste, puisqu'elle se trouve dans presque toute l'Europe,
il y a quelques entités méridionales, décrites comme des espèces indépen-
dantes ou envisagées à des niveaux infraspécifiques divers. Nous les ana-
lyserons à propos des subdivisions de VA. arvensis.

Dans ce taxon nous avons distingué les quatre sous-espèces suivantes :

A. Subsp. ARVENSIS

Syn. A. arvensis L., sens. str.

Il correspond à la plante de Suède, étudiée par Linné ; elle se carac-
térise par son port, la tige principale étant élancée et plus ou moins
ramifiée ; par l'indument non très dense ; par les pédoncules non épaissis
en massue à la maturité; par les capitules de 2-4 cm de diam., à récep-
tacle conique mais non contracté au sommet ; et par les akènes à côtes
saillantes très épaisses et bord supérieur formant un bourrelet bosselé.
Il a été, récemment, l'object d'une investigation soigneuse du point de
vue biologique de la part de O. O. N. Kay (69). Cet auteur a vérifié
(op. cit. : 637) que ce taxon est «phenotipically plastic and extremely
variable in size and habit», ayant, selon le même auteur, une aire sub-
atlantique avec sa limite nord, en Europe, au dessous de la limite des
Quercus.

Dans les pays du Sud, il se trouve en des endroits au climat atlan-
tique ou subatlantique.

À cause de sa grande plasticité, un très grand nombre de variétés et
de formes lui ont été attribuées, la plupart desquelles ne possède pas,
peut-être, de valeur systématique. A propos de VA. maritima L., nous
avons déjà mentionné la forme du littoral anglais, décrite tout d'abord
comme A. anglica Spreng., qui Syme à vérifié n'être qu'une variété de

son port et la découpure (les feuilles, ce qui le mieux peut être apprécié sur les
microfiches, il semble être VA. Cotula, comme l'a affirmé JUEL. Mais, étant donné
la ressemblance entre certaines formes de celui ci et le Matricaria inodora, seule
l'observation directe de la plante résoudre ce cas. Ce qui est certain est qu'aucun
des échantillons de l'herbier de BURSER n'est un syntype de VA. arvensis.

(69) Biological Flora of the British Isles (in The Journ. of F.col., ,5.9, 2: 637-
648, 1971).
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l'A. arvensis \_A. arvensis var. anglica (Spreng.) Syme] et qui, possi-
blement, n'est qu'une forme conditionnée par le milieu maritime. Pour
les autres taxa infra-sous-spécifiques, étant donné leur nombre considé-
rable, nous remettons le lecteur aux auteurs mentionnés dans la note (70)
ci-dessous.

A. Sallei Sennen & Elias (in Sched. PI. d'Esp. n.° 4994 et in Bol. Soc.
Iber. Cienc. Nat. 27: 234, 1929) est un synonyme du subsp. arvensis^

Nous avons examiné un très grand nombre d'exemplaires du subsp.
arvensis dont nous citerons seulement quelqu'uns des pays d'Europe :

SUÈDE: Gotland, Vânge near Bjârges. VI-191H, E. T. Fries s. n.
(COI); Oland, par. Torslunda, Lenstad, 18-VI-1918 0. Kôhler s. n.
(COI); Upsala, s. d., Andersson s. n. (MA); Skane, VIII-1!)2(), C. Blom
s. n. (PRC).

FINLANDE: Nylandia par Kyrkslâtt, Nygârd, 30-VII-1907, H. Lind-
berg 976 (71) (COI) ; Karelia australis, 21-VI-1961 L. Fagerstrôm s. n.
(MA); Satakunta, Alastaro, Sikilâ, farm Niïnikorpi, 28-VIII-10G2, Alha
s. n. (COI).

HOLLANDE: Prov. Gelderland, Dtiivelsberg near Beek, 4-VI-1950,
Jonker &• Floschiïtz s. n. (COI).

ALLEMAGNE: Munchen, VII-3888, / . Merkl s. n. (COI); Oberbayern,
Miïnchen-Lerchenau, Kiesflâchen am Ufer der Lerchenauer Baggersees,
.1-VIII-1904, W. Lippert s. n. (MA) ; arredores de Bergsdorf, s. d., s.
coll., s. n. (COI).

SUISSE: Tâsch, 30-VI-1030, Wilcsek s. n. (MA).

AUTRICHE : Stiria média, in agris in valle Innere Ragnitz pr. itrbem
Gratz, ait. 400 m, VI-1908, H. Reiter 893 (MA); Aistershe VIII-...,
Koch(?) s. n. (COI).

GRANDE-BRETAGNE: Edinburgh, VII-1848, Syme 0G8 (COI); Hitchin,
E. of Oakfield, 29-X-1913, A. G. Gregor s. n. (MA); Surrey, Headley,
VI-19H2, Helmes s. n. (MAF).

(70) NYMAN (op. cit.: 801); BRIQLLT & CAVIIXIKR (op. cit.: 149); FIORI (op. cit.:

254); WACENITZ (in HEGI, 111. Mitteleur.. C, 3 : 300. 19GS) ; Soô (A Magyar FI.,
J,: 64-65, 3970; etc

(71) Cet échantillon est accompagné de la note suivante : «In australe et média
Finlandia usque c. 63" occurrit, in septentrionali parte tantum adventicia usque c. 05°
rarissime lecta est».
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PORTUGAL : Serra do Gérés, Preguiça, VI-1890, Moller s. n. (COI) ;
Quinta do Castelo pr. S. Româo, 8-V-19{il, / . Mat os, A. Marques &
F. Cardoso 7857 (COI; MAF) ; Serra de Sintra, V-VI-1882, Daveau
s. n. (LISU).

ESPAGNE: Aranda de Duero (Burgos), VI-1942, Caballero s. n. (MA) ;
Salamanca, La Alberca, 28-VI-1946, Caballero s. n. (MA) ; Oviedo, Can-
gas de Tineo, 20-VII-1864, Bourgeau s. n. (MAj.

FRANCE: Char.-Inf., Aulnay, V-1886, Giraudias s. n. (COI; MA);
Lyon V-1843, s. coll., s. n. (MA) ; pr. Bordeaux, 27-VI-1839, Desmou-
lins s. n. (P).

ITALIE: Trieste, 21-V-1837, Bentham(?) 230 (K) ; Tivoli, VT-1901,
Vaccari s. n. (FI).

YOUGOSLAVIE: Monténégro, Andrijevica, VI-1903, Rohlena s. n.
(PRC) ; Hercegovina, Rujiste, (i-VI-1898, Pichler 147 (PRC).

ALBANIE: Luma, Kula Lums, ait. c. 250 m, 9-VI-1916-1918, Dôrfler
f>47 (LD).

TCHÉCOSLOVAQUIE: in ruder. ad Dejvice pr. Pragam, VII-1929, Roh-
lena s. n. (PRC); Bohemia merïdion., M. Sumava, VII-1920, Rohlena
s. n. (PRC); Moravia centro-orient., Bystfice vsechovice, 7-X-1944,
Zavfel s. n. (PRC).

BULGARIE: pr. Sofia ad radicem m. Vitosa, 5-VIII-1939, / / . Lindberg
s. n. (LD) ; M. Vitosa in ruderatis, ad ca. 1280 m, solo silicioso, 23-VI-
1952, Vihodzevssky & Achtarov 292 (COI; MA, sub A. ruthenica).

B) Subsp. INCRASSATA (Loisel.) Nyman, Consp. : 361 (1879).

Syn.: A. incrassata Loisel., Not. PJ. Fr. : 129 (1810).

A. australis Willd., Sp. PI. 3, 3: 2177 (1803).
FA. nicaeensis Willd., op. cit.: 2182.
A. gemellari Tin., PI. Rar. Sic. Pug. : 47 (1817), fide Fiori in Fiori

& Paol., FI. Anal It. S: 254 (1903).
Chaînaemelum incrassatum Hoffgg. & Link, FI. Port. 2: 348 (1820).
A. diffusa Salzm. ex DC, Prodr. 6-: 5 (1837).
A. arvensis var. incrassata (Loisel.) Boiss., Voy. Bot. Midi Esp.

2: 310 (1839).
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A. clavata Guss., FI. Sic. Syn. 2: 865 (1845).
A. incrassata var. sicula Guss., op. cit.: 86G.
A. tubaeformis Guss., op. cit. : 870, nom. nud.
A. arvensis subsp. incrassata var. diffusa (Salzm.) Nyman, loc. cit.
A. ruthenica subsp. Requienii Schultz Bip. ex Nyman, loc. cit.
A. arvensis subsp. nicaeensis Rouy, FI. Fr. 8: 235 (1903), non Willd. ?
A. arvensis var. incrassata forma sicida (Guss.) Fiori, op. cit. : 254

(1903).
A. arvensis var. incrassata forma Gemellari (Tin.) Fiori, loc. cit.
A. arvensis var. clavata (Guss.) Fiori, op. cit.: 255.
?A. arvensis subsp. acrochordona Briquet & Cavill., FI. Alp. Marit-

6: 150 (1916).
A. arvensis var. nicaeensis (Willd.) Fiori in Fiori & Paol., op. cit.,

éd. 2, 2: 642 (1927).
A. arvensis var. sicula (Guss.) Fiori, loc. cit.
A. Chevalieri Sennen (in sched.).
A. arvensis sensu auct. p. p., quoad pi. Eur. austr.

Des sous-espèces de VA. arvensis, celle-ci est la plus répandue dans
la région méditerranéenne, se caractérisant principalement par son port
diffus (très fréquemment seule la tige centrale se dresse, tandis que les
autres, prostrées-ascendantes, se disposent en rosette sur le sol) et par
les péndoncules fructifères plus ou moins épaissis en massue. De plus,
elle présente, relativement au type, quelques caractères plus ou moins
saillants : feuilles plus denses et à l'indument grisâtre ; disque très con-
vexe et ligules moins longues ; réceptacle un peu plus allongé et à écailles
un peu plus larges ; et akènes généralement un peu plus courts.

L,'A. nicaeensis Willd., qui a été considéré par presque tous les
auteurs comme identique à VA. incrassata Loisel., ce qui d'après la
description et l'habitat, semble correct, et qui à comme type l'échan-
tillon 16259 de l'herbier de Willdenow, est, selon une note manuscrite
de J. Gay sur l'étiquette du type, une forme gracilis de VA. arvensis.
D'après l'observation de la microfiche de l'échantillon référé, il nous
semble une forme du subsp. incrassata à péndoncules peu épaissis.

L'A tubaeformis Guss. (Tab. XV), qui a été introduit par Fiori (op.
cit. : 255) comme un synonyme douteux dans le var. clavata (Guss.) Fio-
ri (= A. clavata Guss.), d'après un échantillon de Gussone existant à
K et qui a été étudié par J. Gay, ne nous semble pas distinct du subsp.
incrassata. Il en est une forme de montagne, possiblement biennale, dont



Anthémis arvcnsis L. stibsp. incrassata (I.oisel.) Nym;m
Spécimen (îussone s. n. (K). IIL-S Madonie (Sicile),

type de VA. Utbacjonn'ts GUSÎ,
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les rameaux jeunes, à feuilles très denses, ont été pris par Gay (dans sa
description qui accompagne le spécimen de K) comme des rejets stériles,
ce qui a conduit quelques botanistes à considérer la plante comme pé-
renne.

L'/l. Gemelîari (72) Tin. est une plante de Sicile (Mt. Etna); il a été
placé comme un synonyme dans VA. incrassata par Fiori (loc. cit.). Nous
n'avons pas vu le type du dit taxon, mais des plantes du Mt. Etna, déter-
minées sur les étiquettes comme A. Gemelîari, son référées par Fiori (op.
cit. .'/, Index: 20, 1908) au var. sphacelata (C. Presl.), ce qui, toutefois,
peut ne pas invalider la synonymie établie par Fiori, puisque les deux
taxa infraspécifiques de l'A. arvensis — incrassata et sphacelata — peuvent
peut-être se trouver sur la même montagne.

En ce qui concerne l'identité de VA. cktvata Guss., plante sicilienne
aussi, dont nous n'avons pas vu le type, il y a des doutes, posés par
sa biologie, puisque Gussone l'a décrite comme pérenne. Malgré cela,
nous la croyons identique au subsp. incrassata, ce qui s'infère non seule-
ment des caractères qu'il lui a attribués dans la description («ramis dif-
fus ï s ... pedunculis elong. nudis apice fistuloso-clav., receptaluli coni-
ci ... seminibus obtuse tetraedris, laevibus, albidis»), mais encore des
affinités que Gussone lui-même lui a reconnues avec incrassata. Tl s'agit
possiblement d'une forme du subsp. incrassata à pédoncules plus grossis
que d'habitude.

Quelques exemplaires des Iles Baléares, par son port et par la forme
des écailles du réceptacle, doivent être rangés dans le subsp. incrassata.
Cependant, malgré leurs tiges épaisses, celles-ci ne se montrent pas
dilatées en massue à la fructification. Peut-être, ces plantes des Baléares
méritent d'être séparées dans une sous-espèce à part. Cependant, dans
ces îles, Yincrassata typique est aussi trouvée. Dans la liste qui s'ensuit,
les échantillons à tiges cylindriques sont marqués d'un astérisque.

Briquet &• Caviliier (loc. cit.) ont décrit 1e subsn. acrochordona de
Y A. arvensis, caractérisé par des rameaux épais, prostrés-radicants, par
des pédoncules courts, par le tube des corolles du disoue dilaté et pir les
akènes du rayon à côtes verruculeuses. A l'exception du dernier, tous
ces caractères se trouvent chez le subsp. incrassata. Au subsp. acrochor-
dona, ils réfèrent seulement quatre échantillons, tous de 1a Côte d'Azur
et du bord de la mer, dont vin d'Antibes (Herb. Thuret). De ces mêmes
place et collecteur nous avons examiné un échantillon (P), qui, par ses

(72) T.ocus classieux: nclin vigna tiçll Gemellaro.



DK QUELQUES TAXA EUROPÉENS DU GENRE ANÏIIEMIS L. 1479

pédoncules très dilatés en massue et par d'autres caractères, doit être
inclus dans le subsp. incrassata. Mais, chez cet échantillon, tous les
akènes, même ceux du rayon ont les côtes lisses et non verruculeuses.
Donc, s'il s'agit du même spécimen étudié par Briquet & Cavillier et si
les autres sont indentiques à celui-ci, alors ces auteurs ont mal vu et,
dans ce cas, leur sous-espèce n'est qu'un synonyme û'incrassata; si les
autres plantes, référées au subsp. acrochordona, sont différentes de
l'exemplaire Thuret de P, c'est seulement ce dernier qui doit être rétiré
de la dite sous-espèce. Cependant, nous avons vu d'autres plantes de la
région du subsp. acrochordona qui se rangent sans aucun doute dans
le subsp. incrassata.

Nous citerons les spécimens suivants du subsp. incrastata et qui
ne sont qu'une petite part du très grand nombre examiné :

PORTUGAL: Coimbra, Santa Gara, 31-V-1958, / . Matos s. n. (COI);
Vila Viçosa, Herdade da Vigâria, 10-V-1947, A. Fernandes & Sousa
1820 (COI) ; Serra da Arrâbida, pr. convento, 24-111-1948, Romariz €T
Menées 1829 (LISU) ; Cuba, Sr.a da Rocha, VI-1881, A. R. Cunha s. n.
(LISU).

ESPAGNE: Sierra de Guadarrama, VI-1961, Borja s. n. (73) (MAF);
Madrid, La Moncloa, 10-V-1970, Borja s. n. (MAF); Câceres, El Hu-
milladero, Guadalupe, 10-VI-1948, A. Caballero s. n. (MA); Castilla,
Amijugo, 9-VT-1900», Sennen & Elias s. n. (MA); Badajoz, Esparragosa
deLarés, I8-IV-1943, G. Guerrero s. n. (MA); Lérida, Valled'Arahoj(?),
VII-1873, M. Companô (COI) ; Valencia, Sierra de Corbera, bordes de
los caminos en la Casella, V-1945, Borja s. n. (MA); Tarragona, Reus,
s. d., Colmeiro s. n. (MA) ; Alicante, Sierra Mariola, VI-1944, Borja
>. n. (MA) ; Granada, Cariar, in ruderatis montanis Sierra Nevada, 25-
VIII-1930, Vicioso s. n. (MA); Serrania de Ronda, Canada del Capu-
cbino, 21-VII-1935, M. Laza 6 (MA); Mâlaga, Junquera, in cultis, 10-
VII-1980, Vicioso s. n. (MA); Sevilla, Morôn, sierra de Esparteros, 24-
IV-1933, Vicioso s. n. (MA); Câdiz, Llanos de Caulina pr. Jerez, 4-VIII-
1880, Perez-Lara 500 (MAF).

BALÉARES : Mallorca, Barranco de Soler, sitios herbosos, 24-VIII-1948,
P. Ferrer s. n. (MA) ; Mallorca, in graminosis pinetorum circa castellum
Bellver, 12-IV-1873, Willkomm s. n. (COI); *Mallorca, Valdemosa(?),
17-V-1953, P. Ferrer 543 (COI : MA ; MAF) ; «Mahôn, Rafal Rubi, 21-

(73) Echantillon avec les tiges peu épaissies, mais avec les écailles du réceptacle
larges et le tube des corolles du disque spongieux-épaissi.
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IV-1000, Pons y Guerau .'570 (MA); *Mahôn, Sou Puig, 27-IV-1901.
Pons y Guerau s. n. (MA).

FRANCK: Cerdagne, Carcassonne, ait. KJOO m, 13-.IX-1917, Sennen s. n.
(BM ; MA) ; Cerdagne, Angoustrine, coteaux granitiques, ait. 1450 m,
7-VII-1927. Sennen ($099 (BM; LISU; MA) (74); Narbone, 18-V-1825,
Bentham s. n. (BM; K; P); pied du Mt. Ventoux, 22-VII-1940, Cosson

•& Germain s. n. (K) ; Bouches du Rhône, environs d'Aix-en-Provence,
V1-VI1-1892, Bruyas 3282 (P); St. Mandrier près Toulon, 1898(?), Phi-
lippe s. n. (P) ; Fenouillet pr. Hyères, 30-V-1848, Bourgeau 235 (P) ; Le
Luc, 3-V-1890, Hanry s. n. (P) ; champs incultes à Antibes, 12-V-1861,
Bourgeau s. n. (P) ; Nice, V-1820, Jacquemont s. n. (P).

SUISSE: Valais, ait. ca. 650 m, VI-1887, J. S. Gamble 19239 (75) (K).

ITALIE: Veneto, Valle di Dante, sopra la Gherla (zona del Monte
Grappa), s. d., Vaccari s. n. (FI); Etruria, inter Burano et..., s. d., Som-
mier s. n. (¥]): I. d'Elbe, Portoferrâio, 23-V-1907, Fiori s. n. (76) (FI);
Grosseto, Montepescali, ait. 300 m, 28-V-1911, Fiori s. n. (FI); Lazio,
Palombara Sabina, 14-VII-1900, Vaccari s. n. (FI) ; Roma, paludi Pon-
tini, VI-1910, Fiori & Béguinot 1978 (BM); pr. Terracinam, 2-V-1893,
Sommier s. n. (FI) ; Granatelli sotto Portici, 18-111-1941, Gussone s. n.

SARDAIGXE: S. 1., s. d., Moris 3 (K).

SICILE: in incultis Mt. S. Maria pr. Panormum, 17-III-IS55, E. &
A. Huet du Pavillon s. n. (COI); Madonie, in herbosis montosis, VII-
1840, Gussone s. n. (K, type de Y A. tubaeformis ) ; Malta, VI-1867, Har-
land 2245 (BM).

YUGOSLAVIE: Istria, Pola, 29-V-1875, Freyn s. n. (COI; PRC) ; Dal-
matia, Komiskom, 2-VI-1929, Ozanic s. n. (K) ; Monténégro pr. Pod-
gorica, VII-1000, Rohlena s. n. (PRC).

GRÈCE: Kalampaka (= Kalabaka?); inter Kastrâki et Metéora,

(74) Cet échantillon est le type de l'.l. Chevalieri Sennen, dont la description est
imprimée sur l'étiquette et, par ce fait, validement publiée.

(75) Exemplaire douteux ; il fut déterminé comme incrassata par STOJANOV &
ACHTAROV ; il s'agit d'une plante jeune, dont les pédoncules peu grossis et les akènes
pas encore mûrs, ne permettent pas une détermination sûre.

(76) Semblable par son aspect général au subsp spkacelata, de Sicile; les pédon-
ci'les sont peu épais, mais les écailles du réceptacle sont larges.
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20-V-1890. Sintenis 400 (LDj; Peloponneso, s. d., Fauché s. n. (77) (K;;
Peloponnesus, Achaia pr. pagum Kalavryta (Kalâvrita), ait. 700 m,
21-VI-1926, Bommiiller 900 (K ; LD) ; pr. Thessalonicam, V1I-1851(?),
Heldreich lîtST» p. p. (F, sub Maruta Cotula); Macedonia orient., ad
ripam austr. lacus Dojran in collibns graniticis, (j-VI-lî)36, Rechinger
fit. 9137 (BM ; K>.

CRÈTE: Lévka Ori in incultis argillosi.s altoplanitiei Omalôs, ait
1050 m, 12-VI-1942, Rechinger fil 13684 (BM ; K; LD) ; Réthimnon,
29-V-1915, Gandoger 32344 (K).

BULGARIE: in saxonis cale, ad Sveti Dimitri pr. Basarbovo, 12-VII-
1930. Rechinger fil. 582 (78) (LD, sub A. ruthenica).

C) Subsp. CYLLENEA (Halâcsy) K. Fernandes in Journ. Linn. Soc. 69
<3): 13(1975).

Syn. : A. cyllenca Halâcsy in Magyar Bot. Lapok, 11: 159 (1912).

A. arvensis v;ir. microcephala Heldr. in Sched. Herb. (}raec. Noma.
n." 1441, non Schur.

A. arz'ensis var. multicaulis (Boiss. & Heldr.) Xyman, Consp. : .'{fil
(1879), non A. multicaulis Janka.

A. arvensis v.'ir. incrassata forma microcephala (Heldr.) Halâcsy,
Consp. FI. Graec. 2: 60 (1902).

L'étude du type de ce taxon (Heldreich 2082 bis) nous a montré
•qu'il ne peut pas être séparé du complexe de VA. arvepisis L. Toutefois il
se distingue de la sous-espèce typique de ce dernier par le port (ramifi-
cation abondante, parfois entremêlée); par les tiges courtes, ne dépassant

(77) Sur l'étiquette de cet échantillon on trouve la détermination Anthémis
incrassata I.oisel et la note «spécimen hocce, in Peioponneso lectum noinine falso
Anxhemidis peduiiculatae Desf.. July 1835 dédit Fauché» et sur un rectangle de papier,
dans le lette de J. CAY, la remarque suivante: «Mars 1840 — Un échantillon tout à fait
identique à celu-ci, pris aussi dans l'herb. de Fauché et venant du même lieu à servi
à M. Chaubard pour introduire VAnth. pedunculata dans sa flore de Grèce éd. ] ." ,
p. 252; éd. 2.», p. 59. J'ai \u cet échantillon dans son herbier et l'ai reconnu pour
exactement semblable à celui-ci. Mais il doit être bien entendu que c'est une plante
très distincte de VAnth. peduncuîata Desf, FI. atl.».

(78) Par les tiges et rameaux épais et prostrés, par les pédoncules un peu en
massue et par les écailles larges, cet échantillon appartient au subsp. incrassata ;
pa.- les capitules petits et par les akènes courts (presque aussi larges que hauts), il
ressemble au subsp. cyllenea.
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pas 22 cm ; par les pédoncules peu épaissis ; par les capitules plus petits,
ne dépassant généralement 2 cm de diamètre, à réceptacle contracté en
un apex étroit et très aigu et à écailles réceptaculaires relativement plus
larges ; par les fleurs du disque plus courtes et par les ligules aussi moins
longues; parles akènes plus petits, très serrés, avec une auricule hyaline
de longueur variable (jusqu'à 0,5 mm) qui, cependant, peut ne pas exister
même sur des akènes d'un capitule où d'autres la possèdent.

A cause de la présence de l'auricule, Hayek (op. cit. : 629) a placé
l'A. cyllenea dans la proximité de VA. auriculata Boiss., dont les akènes
sont surmontés d'un telle formation. Etant donné qu'une courte auricule
hyaline peut, parfois, se trouver sur des akènes pas encore mûrs du
subsp. arvensis (laquelle disparait à la maturation) ; que, d'autre part,
sa présence n'est pas constante sur tous les fruits de VA. cyllenea, les-
quels, par leur forme et ornementation (côtes très marquées, bourrelet
supérieur), sont identiques aux akènes de l'A. arvensis; que, au contraire,
les akènes de VA. auriculata son très différents soit de ceux de l'A. cyl-
lenea, soit de ceux de VA. arvensis, puisqu'ils ont une forme et ornemen-
tation diverses (ils sont relativement plus longs, à côtes presque inexis-
tantes ou peu marquées et dépourvus de bourrelet supérieur) et une auri-
cule aussi très distincte (bien plus longue, plus rigide, et spongieuse à
la base), le voisinage établi par Hayek n'est pas correct.

Yavin (in Israël Journ. Bot. 21, 3: 169, 1972) range VA. cyllenea
dans le Ser. Tomentosae Yavin du Sect. Anthémis, à côte des A. tomen-
tosa, Werneri, auriculata, flexicaulis, etc. Son inclusion dans cette Série
nous semble tout à fait inadmissible, en tenant compte des caractères
de VA. cyllenea et de ceux des autres espèces de ce groupe.

'L'observation du type du var. microcephala Heldr. de VA. arvensis
nous a portée à la conclusion qu'il s'agit du même taxon que l'A. cylle-
nea. Il fut publié sur des étiquettes imprimées, en accompagnant des
échantillons existant dans quelques herbiers, sa diagnose étant la sui-
vante: «Planta gracilitate capitulisque minoribus ab A. arvensis typica
differt. Anne species distincta?». Il doit être encore remarqué que le type
d?. VA. cyllenea C= A. multicaulis sensu Boiss. & HeW. in sched.) a été
considéré auparavant par Halâcsy (loc. cit.) dans le var. incrassata, ce
qui montre bien que les affinités du taxon sont avec le complexe de
VA. arvensis.

SPÉCIMENS (79). FThessalia, Sermeniko in M. Ghavellu, 10-VIIT-1896,

(79) Les spéciments signaléi par? diffèrent du type du suhsp. cyllenea pnr les
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Sintenis 1455 (LD) ; PAgrapha (Dolopia veterum) in regione inferiori
M t. Pindi circa monast. Korona, 20-28-VI-1883, Heldreich s. n. (K, sub
A. multicaulis; LD, sub A. arvensis); in monte Kyllene (Killini) pr.
Trikkala Achaiae, ait. 1000-1300 m, 1-3-VI1-1871, Heldreich 2082 bis (80)
(FI, type de l'A. cyllenea); Pin M. Kyllene (Killini) et Aohaia pr. Trik-
kala, 29-VI-187..., Orphanidcs 27» (COI; K; LD, sub A. multicaulis);
in campis montanis Kyllene (Killini) pr. Trikkala, VI1-1848, Heldreich
s. n. (BM); Messenia in agris ed ad vias circa Kalamâta, 1-24-V-1898,
Zahn 1441 (COI; LD ; PRC, type de l'A. arvensis var. microcepliala).

D) Subsp. SPMACELATA (C. Presl) R. Fernandes in Journ. Linn. Soc.
€!): 13 (1975).

Syn. : A. sphacelata C. Presl, Del. Prag. : 103 (1822).

?A. brevifolia Lojac, FI. Sic. 2, 1: 81 (1902).
A. arvensis var. sphacelata (C. Presl) Fiori in Fiori & Paoletti, FI.

Anal. Ital. 3: 255 (1903).
A. Gemellari sensu auct. non Tineo (fide Fiori, loc. cit.).

Ce taxon, qui se trouve dans le sud d'Italie (Calabre) et en Sicile, sur
les montagnes jusqu'à 1950 m (Madonie, Nebrodi, Etna), est une plante
annuelle ou bisannuelle à tiges grêles mais rigides, prostrées ou ascen-
dantes, qui se distingue du subsp. arvensis, outre son port, par les
caractères suivants : feuilles plus petites mais à lobes relativement plus
larges ; capitules plus petits ; bractées involucrales plus courtes et plus
durcies, à bords et apex scarieux et un peu bruns ; ligules plus courtes
(3,5-6,5 x 2,25-3 mm), fortemen réfléchies, s'appliquant sur l'involucre
même avant la maturité ; réceptacle 2-5 x 2-3 mm, à écailles oblancéo-
lées, contractées dans la pointe, plus rigides ; akènes 1-2,25 mm, à
côtes peu épaisses et bord supérieur non ou peu saillant.

L'^4. brevifolia Lojac. n'est possiblement qu'une forme de sphace-
lata à tiges plus longues et plus rameuses, vivant à altitudes plus basses.

Fiori |~op. cit. : .'/ (Indice générale : 20) 1908] attribue au var. spha-
celata des exemplaires Huter, Porta cr Rigo et Lojacono, déter-
minés comme A. Gemellari par leurs collecteurs, la correction de Fiori

nkènes sans auriculc. en faissant, en ce qui concerne ce caractère, la transition vers le
subsp. iricra.tîaia.

(80) Cet échantillon a été déterminé tout d'abord comme A. multicaulis forma
altéra et, après, comme arvensia var.. détermination qui est rayée.
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nous paraissant exacte. Aussi, les échantillons Riga 4115 et Rigo 217r

que nous avons vus, appartiennent au subsp sphacelata et non au subsp.
incrassata (= A. Gemellari fide Fiori) comme ou le trouve sur les éti-
quettes respectives.

Nous avons vu nombreux exemplaires de ce taxon la plupart desquels-
semblent correspondre à des plantes bisannuelles (81):

ITALIE: Calabria in pascuis aridis Aspromonte, 27-VI-1856, E. &-
A.H net du Pavillon s. n. (P, sub A. sphacelata) ; Calabria Orient, in
pascuis petrosis supra Conventum di Polsi in Aspromonte vers. Mon-
talto, sol. granit., ait. 1400 m, 30-V-1877, Huter, Porta cV Kigo 840 (FI;
K; P ; sub A. Gemellari) ; Calabria, s. d., Pasquale s. n. (P) ; Calabria,
Reggio, Gerace, in pascuis graminosis Piani di Melia, solo schist., ait.
400-500 m, G-VI-1898, Rigo 277 (BM; FI; K; MA: P) (82); sub A. Ge-
mellari; Calabria, Gerace, Piani di Melia, 22-V1-1W7, Rigo s. n. (FI
.sub A. Gcmccari).

SICILE: in herbosis ad radiées motitis Cofani pr. Trâpani, 18-1V-1855,
E. & A. Fluet du Pavillon s. n. (COI, sub A. davata) (88) ; Madonia,
V-1879, Lojacono s. n. (P, sub A. sphacelata); in pascuis apricis monto-
sis Madonie, VII-... Todaro 1104 (COI; K: P : sub A. sphacelata); iit
pascuis elatis Nebrodum monte Scalone, ait. 1500-1800 m, 2L-VI-lN.">r>,
E. i'r A. Huet du Pai'illoji s. n. (COI ; K ; sub A. sphacelata); Messina
in aridis mont, loco dicto Croce Cumia, ait. 850 m. Pion, Rcguinot ôr
Pampanini 077 (K) (84); M. Etna in decliv. merldion. (solo vulcan.), pr.

(SI) fîustONK (op cit. : 42!), 1804) présente l'observation suivante sur la biologie
de cette plante • «at nec radices perennes nec receptaculi païens sphacelatas vidi, uti
ex descriptione Presliana». LOJACONO (loc. cit.) affirme qu'elle «... non semhra mai
annua» et la décrit comme biennis, tandis que KJORI la considère comme .ninuelle-
ou bisannuelle.

(82) Les exemplaires de BM et P. de la même place possèdent le n." 4115 et
nor. 277 et sur l'étiquette se trouvent les références bibliographique;, relatives à
i'. I Gemellari Tin

(•*••'!) Cet échantillon est référé por XVMAN (op. cit.: •»01), avec doute, à l'A. clo-
vata (iuss.. en affirmant que le taxon a le port de VA. mixta. Tl nous ne semble
différent du subsp. sphacelata que par les capitules un peu moins petits ; d'ailleurs,
les pédoncules ne sont pas en massue comme est le cas pour 1.1. clavata, taxon que-
nous avons mis dans la synonymie du subsp. incrassata.

(H-i) Ce spécimen possède sur l'étiquette les, remarques suivantes, de FIOKI
I canitteri cbe dNtinguoiio questa planta dalle numerose varietâ di .!. arvensis sono
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Casa di Bosco, ait. 1400 m, :M-V-1!M3, Bornmuller 2!)."» (P, sub A. shace-
lata); Etna. s. d., M. Cosentini s. n. (P, sub .4. sphacelata (85); in her-
bidis regionis nemorosae Aetnae, VI-1XX4, Lojacono 87 (K, sub A. d'e-
mellari, redet. A. sphacelata).

Nous présentons ensuite les combinaisons nouvelles relatives aux for-
mes d'espèces dont l'étude fera l'object d'un prochain travail. Les nu né-
ros précédant les noms spécifiques sont ceux qui les numérotent dans
nos «Taxonomical Notes».

(17) ANTHÉMIS TUBERCULATA Boiss., Elenchus: 5!) (1838) (86).

Chez le subsp. tuberculata, deux formes, l'une à capitules discoïdes,
l'autre les possèdent radiés, existent :

a) Forma TUBERCULATA, avec les capitules radiés.

J3) Forma DISCOIDEA (Boiss.) R. Fernandes. STAT. NOV.

Syn. : A. tuberculata var. discoidea Boiss., Voy. Bot. Midi Esp.
2. 311 (18M).

A. pedunculata Desf. subsp. tuberculata (Boiss.) Maire var. eutuber-
culata Maire forma eradiata Maire, Catal. PI. Maroc, 3: 702 (1934), NOM.
NUI).

(1ÎJ) ANTHÉMIS TENUII.OBA (DC.) R. Fernandes in Bot. Journ. Linn.
Soc. 09: 11 (1975) (87).

A) Subsp. TENUILOBA

a) Forma TENUILOBA, capitules sans ligules.

P) Forma RADIATA (Stoj. & Acht.) R. Fernandes, STAT. .VOV.

tropo teneri ed incerti per ]>oterl;i considerare corne buona specie : meglio riternerla-
una rassa geografica di essa propria dei monti di Calabria e Sicitia.

(85) Cet exemplaire avait été déterminé par J. GAY (sur l'étiquette, en 1840),
comme A. arvensii y isocarpa (err. isocarpha) Gay. ce qui traduit une observation
exacte, de la part de ce botaniste, des caractères des fruits.

(8t>) Pour la synonymie cf. R. FERNANDES, op. cit.: 11.

(87) Pour !a synonjmie des deux sous-espèces de ce taxon cf. K I'KRNANDKS,
loc cit.
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Syn. : A. orientalis subsp. tenuiloba var. radiata Stoj. & Acht. in
Notizbl. Bot. Gart. Berlin, U: ~>14 (1937).

B) Subsp. CRONIA (Boiss. & Heldr.) R. Fernandes in Bot. Journ.
Linn. Soc. C9 : 11 (1075).

a) Forma CRONIA, avec les capitules radiés.
§) Forma PENTELICA (Boiss.) R. Fernandes, COMB & KTAT. NOV.,

avec les capitules discoïdes.

Syn.: A. montana var. pentelica Boiss., FI. Or. H: 292 (1875).

A. orientalis subsp. cronia var. pentelica (Boiss.) Hayek, Prodr. FI.
Penins. Balcan. 2: <>23 (MM ).

(20) ANTHÉMIS ANATOLICA Boiss., Diagn. PI. Or. Nov. 2 (11): 10
(1849).

aj Forma ANATOLICA, capitules avec corolles ligulées.
(3) Forma DISCOIDEA (Boiss.) R. Fernandes, STAT. NOV., capitules

discoïde-,.

Syn.: A. anatolica var. discoidea Boiss , FI. Or. 3: 295 (1875).

y A. montana var. anatolica Boiss., op. cit.: 292.

(22) ANTHÉMIS ORIENTAI.IS (L.) Degen in Sched. Iter Turq. (1K90),
quoad basionym (88).

En ce qui concerne la présence ou l'absence de ligules deux formes
se trouvent chez ce taxon :

2) F"orma ORIENTALIS, capitules discoïdes.
(3) Forma LIGULATA (Halâcsy) R. Fernandes, COMB. NOV., capitules

radiés.

Syn.: A. taygetea Boiss. & Heldr. in Boiss., Diagn. PI. Or. Nov. 1
(6) : 83 (1846).

A. pectpiata var. radiata Boiss., Diagn. PI. Or. Nov. 1 (4) : 6 (1844).
A. pectinata var. ligulata Halâcsy, Consp. FI. Graec. 2: 58 (1902).
A. pectinata forma ligulata (Halâcsy) Hayek, Consp. FI. Penins. Bal-

can. 2: 626 (1931).

(88) Cf. R. FERNANDES (op. cit. : 12) pour la synonymie Je cette espèce.
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(:«) ANTHÉMIS TOMEXTOSA L., Sp. PI. : 893 (1753).

Subsp. TOMENTOSA (89), deux formes existent dans ce taxon, l'une
avec des capitules discoïdes, l'autre les possédant radiés.

a) Forma TOMENTOSA, capitules radiés.

Syn. : A. muent eriana var. radiata Halâcsy, Consp. FI. Graec. 2:
61 (1002).

ft) Forma DISCOIDEA (Halâcsy) R. Fernandes, COMB. & STAT. NOV.

Syn.: A. muenteriana var. discoidea Halâcsy, Consp. FI. Graec. 2:
61 (1902), NOM. NUI).

A typo capitulis ligulis destitutis differt. Typus Miinter 1038 p. p.
[Insulae Petalia ad Carystum Euboeae merid., in arenosis maritimis,
25-V-1889 (BM; COI; K; W, isotypi ; LD, holotypus)].

(34) ANTHÉMIS RIGIDA Boiss. ex Held. in Sched. Herb. Graec.
Norm., n.° 503 (1856) (90).

La forme qui correspond au type et qui est la plus fréquente est celle
sans ligules. Mais des individus à capitules discoïdes, qui nous considé-
rons dans une autre forme, sont aussi trouvés.

a) Forma RIGIDA

ji Forma RADIATA (Stoj. & Acht.) R. Fernandes, COMB. NOV.

Syn.: A. cretica (L.) Nyman var. liguliflora Halâcsy, Consp. FI.
Graec, Suppl. 1: 55 (1908).

A. cretica (L.) Nyman forma radiata Stoj. & Acht., Notizbl. Bot.
Gart. Berlin, 13: 521 (19.37).

A. pusilla W. Greuter subsp. liguliflora (Halâcsy) W. Greuter &
Rech. fil. in Boissiera, 13: 142 (l%7).

A. rigida subsp. liguliflora (Halâcsy) W. Greuter in Candollea, 23:
(2): 263 (1968).

(47) ANTHÉMIS PARNASSICA (Boiss. & Heldr.) R. Fernandes, in Bot.
Journ. Linn. Soc. 69. 17 (1975) (91).

(89) Cf. R FERNANDES, op. cit. : 14, pour la synonymie de cette sous-espèce.
(90) Vo'n sa synonymie dans R. FERNANDES (loc. cit.).
(91) Cf. R. FERNANDES, loc. cit.. pour la synonymie de cette espèce.
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Le type de ce taxon, auquel appartient la synonymie ci-dessous réfé-
rée, est la plante aux capitules radiés. Une forme les possédant sans ligu-
les est aussi fréquente.

2) Forma PARNASSICA

p) Forma ERRADIATA R. Fernandes, FORMA NOV.

Syn. : A. tinctoria var. discoidea aucts. fl. graec, non Chamaemelum
discoideum Ail., neque A. discoideum (Ail.) Willd.

A typo capitulis ligulis destitutis differt.
Typus : Orphanides 785 [Fl. Graec. Kxs. : in M. Malevo Laconiae

pr. Castanitzam, ait. ca. 1280 m, L'G-Vl, S-VlI-lKôO (COI, holotypus ;
BM; P, isotypi)].

R E S U M E N

Kste trabajo es parte del estudio relativo a algunos tâxones del gé-
nero Anthémis L., en el cual solo abordamos los rangos por debajo
del nivel de subespecie como complemento a lo ya publicado en otras
notas. En él se tratan aspectos nomenclaturales, taxonômicos, de iden-
tificaciôn, etc., de A. carpatica Willd., A. aetnensis Schouw, A. cupa-
niana Todaro ex Nyman, A. cretica L., A. Gerardiana Jord., A. chry-
socephala Boiss. & Reuter, A. maritima L., A. hydruntina Groves,
A. Ismelia Lojac, A. incana Boiss., A. Spruneri Boiss. & Heldr., A.
pindicola Halacsy y A. arvensis L. ; también se publican nuevos rangos
y combinaciones de otros tâxones que serân tratados en publicaciôn
posterior.

S LT M M A R Y

The présent paper is part of the study of several taxa of the genus
Anthémis L., in which we only deal with the catégories below the
subspecific level, as a complément to tliat already published elsewhere.
In it we consider nomenclatural, taxonomic, identification, etc. aspects
regarding A. carpatica Willd., A. aetnensis Schouw, A. cupaniana To-
daro ex Nyman., A. cretica L., A. Gerardiana Jord., A. chrysocephala
Boiss. & Reuter, A. maritbnus L., A. hydruntina Groves, A. Ismelia
Lojac, A. incana Boiss., A. Spruneri Boiss. & Heldr., A. pindicola
Halacsy and A. arvensis L. ; new catégories and of other taxa are also
published, wich will be dealt with in a future publication.
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